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Troisième Noel de querre 


Pour la oisième fois, donc, des millions d'hommes paseront 
les fêtes de Noël dans les tranchées !.... 

À l'hurisou, pas encore la moindre lueur d’espoir que cela finisse. 

Cependant, si l’on continue à se battre, c’est pour le rétablisse- 
ment de la paix. 

La jwix! tout le monde la désire, mais personne n’en veut en- 
gndre parier antrement que dans la victoire. : 

Les dermèies propositions arrogantes du Kaiser n’ont fait que 
verser de Fhu le sur le feu et ranimer l’ardeur des combattants. 

Maluré leurs revers, les Alliés ne perdent pas un instant la foi en 
la victoire fmale. Leur détermination d’aller jusqu’au bout est plus 
forte que janois. 

On ne veut pas d’une paix allemande, d’une paix qui soit ic 
tiomphe de ia force et de l'injustice, sans la réparation des domina- 


see de DR 
Durs 


Les CAUSES, 
ÈË 

On vent la paix définitive et durable. Pour l'obtenir tous sont 
grèts À souteair encore de plus grands sacrifices. 

Ce cet d'äne, se maintenant sans défaillance, offre certaine- 


ment quelque chose d’admirable, de noble et de grand; mais, chez. 


contes ls nutions, il devra s'élever encore beaucoup plus haut pour 
devenir L'état &'äme chrétien, qui seul rendra possible cette paix déti- 
nitive et aurabie à lagrelle aspirent confusément tous les peuples. 

C'est ‘eCurist qui, en naissant dans une crèche et en mourant 
eur une croix, apporté la paix au monde. 
mtions s'en sent allées fatalement aux conflits d’extermination, au 
roue de la visience ct de la force. 

L'üat d'âme paie ct impie, dans lequel sont tombés les peuples, 
a produit ce shit qui embrase tout l’univers; la paix ne reviend-a 
ave ses vienfnite salutaires que dans un monde restauré à l'état d'âme 
chrétien, prix ia souffrance et l'expiation. 

Ce era eucore très long peut-être. puisque nous expions les erfimes 
etles anostauies ce plusieurs siècles, mais combien nous pourrions häter 
victoire si nctre foi était plus vive et notre prière plus ardente! 

Temende païen, endurei dans l'erreur et la corruption, lorsque 
Pentax unauit à Bethléem était encore plns affreux que Île 
mende d'espeant hui, inaleré ses horreurs. 

Contaneo! le même vainqueur est {oujours parmi nous et sur 
an bar et les apess chintent encore: “loire à Dieu au plus haut 
dés ceux paix ur la terre aux hommes de bonne volonté.” 


SIMPLES NOTES 


jen vue ne figuraient pas sur la liste 
des invités. La chose à été remar- 
quée. 


Lu rentrée des chambres fédé- 
roles s'annonce pour le 18 ou le 25 | E r tt dti 
anrier 4; ii Jon vertu d'une vieille fratidion 
anrier. EX vertu . 
janvier. Le nouveau crédit de lu Fr Dont À SCD Teprésen, 
guerre à voter celle unnée sera d'au "4 F'FAnCe & Aro see reprrnen 
moins 250 millions tants dans le Sacré-Collège ct ii cst 

vu très rare qu'elle les possie?. 

Les ministres d'éducation de |depuis les récentes promotions, les 
l'Alberta, de la Saskatchewan et cardinaux français sont ar uunbre 
du Manitoba se sont réunis à Ed- de huit, chilfre qui n'avxit jamais 
monton, lundi.  L'uniformité été atteint. La France, à elle seu- 

à ? 3 à a 
des manuels scolaires et des diplo- le, a aujourd’hui plus d2 ce trdimaux 
, , se o . 
mes pour les trois provinces y a été joe les deux empires su Gurite Tout 
discutée. nis, lesquels n'en comptent que 
sept. 


+ # + 
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Le gouvernement de la province 
de Québec vient de voter $1,000,- 
009 pour le Fonds Patriotique, ce 
Qu porte la contribution de la pro- 
ace déjà à près de 3 millions, 
Où craelement 82,848,000. 

+ # + 

À'uue convention conservatrice 
lenuc lundi à Vonda, M. Willough- 
by, chef de l'opposition provincia- 
le. s est atiiqué pardit-il au fran- 
fus, Le Phœnix, qui rapporte 
Celle nouvelle, dit que cela a donné 
fr les nerfs des Canadiens pré- 


“nt. Lui aussi on sait quelque cho- 
te | 


+ d 

Le nouveau mini:tre de: le Mir 
ce, A. E. Kemp, a été d'a pur acela- 
mation dans Toronio-cst. 

x + # 

À la prochaine sesuea du parle 
ner fédéral, le gouc* erretl p'é- 
sentera un bill accorlunt l'octroi de 
restes gratuites aus soldus de Fe 
rar du front. 

LEE: 

Le célèbre économasre Pav? Le- 
roy-Beaulieu vient de meurir à 
l'iris. 

On annonce également la mort 
du phuosophe T. À. Ribot. 


CR ] 

Il me s'est pas produit un seul 
accident sérieux sur la route du 
Saint-Laurent au cours de la saison 
de navigation qui vient de se ter- 
miner. Pareille chose ne s'était 


pas vue depuis 62 ans. 
sx 


Le nourcau enbinet analais, qui 
Ipéumit côte à côte Llond Georde et 
lord Milner, opère un singulier rap- 
prochement.. Lord Milner est Fan- 
aan mrnconsul de l'Afrique-Sud et 
Lloyd George fut, on se le rappelle, 
yum des nlus ardents pro-boers. 


Son onnosition. à la auerre sud-afri- 


# # 
Le gouvernement de la Saskat- 
hewan « vendu pour $500,000 de 
ons An trésor, à 5 pour cent re- 
tourrables en 15 ans. La transuc- 
lion est considérée avantageuse ét | 


frit honneur au crédit de la pro- 
tince, | 


e 


+ + 
‘ “e Saskatoon Phœnix du 19 dé- 
€ . 
di 76 consacre toute une page à 
Memoire du P. Lacombe. 


++ + 
Lors d'une ré 
ns d'une récente démonstra- 
« faite au Lord Maire de Lon- 
5, (es soldats canadiens ont fait 


t 


une B ee in. ui ê à 1 ü vi . 
Porn part e des frais de la caine fartlit même lui coûter la vie 
Sique: ee à . .. . . 
ir Wais à l'exception del Lé courrier d'Europe nous ap- 


En s’éloignant de Lui les! 


I'hite, les personnages canadiens: 


Or 


re 


PRINCE-ALBERT, SASK.;JÉUDI 21 DECEMBRE 1916 


NOTRE LANGUE! 


SRE 


No. {1 
Le seui journal français { 
* de La | 
| Saskatchewan H 
] I | 
RÉDACTION : i 


405, 12ème RUE 


ADMINISTRATION 


1303, 4ème Avenue Duesi 
Prince-Aibart, Sask. 


Téléphone 2964 


H 


- Ée 
PugLié par LA OtE La BONNE Presse Lres 


l'querre, l'Allemagne a dépensé plus 
de deux milliards pour son service: 
Île monde entier. 

Par le moyen de l’espionnage, la 
| Germanie avait déjà, sans coup fé- 
lrér, cunquis l'adversaire. Espérons 


ique, après sa coûteuse victoire, le |: 


d'espionnage politico-militaire dans |: 


PE 
tr + 


À 
‘Le gouvernement impérial de- 


monde voudra se débarrasser de 


il’espionnage boche. 
+ # 

Du “Cosket” d'Antigoniskh : 
“Quant aux l'unadiens-français, on 
\frissonne rien que de penser à ce 
que serait, sans eur, le catholicisme 
en ce pays. Si ces GO.OUD  fran- 
çais n'avaient pas été laissés sur les 
bords du St-Laurent, lorsque la 
France céda le Canada à l'A nrgle- 
terre, comptez les droits qu'on eût| 
Ireconnus aux catholiques, lors dei 
la C'onfédération! Ce bloc solide de 
Franucuis est la plus grande squve- 
garde de l'Eglise au Canada.” 
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Un done conjueut 

me E. E. Starcher a été élue 
mairesse d'Umatilla, Orégon, con-, 
tre son mari qui était son adver- 
lsuire. 
+ + + 


Hants de la presse anglaise au sujet : 


! "hyyôle. .@ 0 Spne \ ao ivéoesr 9 & ! ’ . ‘ 
de l'enrôlement des  Canadiensides Compagnies privées portera Sur une uucrre dans un bnt de justice, 


de 


inadien de jui aider à résoudre le 
éproblème d'une augmentation de 
voies ferrées devenue nécessaire en 


France pour accélérer le transport 
des munitions et de l'artillerie sur 


le 


ORDRE 


M. Borden dans l'Ouest 


RECEPTION ENTIIOUSJASTE 
À SASKATOON 


mande au Canada 1,500 
milles de voie ferrée 


EST  IMMEDIATE- 
MENT DONNE DE DEFAIRE 
QUELQUES LIGNES MOINS 
UTILISEES ET D'ENVOYER 
LE MATERIEL EX FRANCE 


et M. Bennett, directeur du %er- 

vice National, ont dû donner deux 

assemblées, l’une à ja suite de :'au- 

tre, à Saskatoon, afin de permettre 
nn à tout le monde de les entrnüre. 

Le gouvernement anglais vient 

demander au gouvernement ea- 


aller au front ont gagné pour leur 
pays une gloire impérissable, C'est 
‘la détermination des citoyens de ce 


pire britannique qu’il ne deive mas 


front. T1 faut des rails et Au | avoir de trêve. Il devra y avoir 


matériel, et, à défaut d'autre mtos- line paix qui sera établie pour plu- 


en 


au 


milles de voie ferrée. 


Me président de la 
les chefs de nos 
jiransport se sont 
œuvre, et l'on a 


ch 


Le Droit noté très justement que lmatériel suffisant pour une ligne je premier ministre cite ensu 
tnéme les articles les plus bienveil- de 20 milles. 


N 


Von suugère de défaire ie1 et de ‘jours années à venir. C'est là 


transporter certaines lignes cons- l'opinion du Canada et l'opinion de 
struites. 


La réquisition demandée ceux qui sont au front, daus les 
anada nc 9 à = De Ê 
Canada est de 1,200 à 1,500 hôpitaux et dans les camps d'en- 
| Itraînement. 

chemins de fer, | 
Commission, et'allusion à la nouvelle que l'Alle- 
COMPAQTICS de ynayne vient de faire des proposi- 
ausstot mis À {ions pour entrer dans des négo- 
! déjà préparé le cations de paix, ont été salutes par 
argement d'un bateau avec du 'qes applaudisements prolonus. 
ite 
* ou. une parole d'Abraham Lincoln, 
La première réquisition auprès qui disait qu'après avoir ent. 


Te ministre des 


Français s'appuient toujours suriquelques 260 milles de doubles je fallait déposer les arines qir'a- 


-done que faire, dit-ü, de ces art: 
! . ‘ © . D OTT AT 
‘eles soi-disunt bienveillants. 


cer une tuile sur la télé pour avoir! 


Jenace. .. 


uz Canadiens francuis,eest de dire ! 


| 


qu'ils ont reçues de la part de rer- 
tains fanatiques, ils ont tout de mê-: 
me fait autant que les Canadiens 
anglais”. | 


+. + 

L'Union des Cantons de l'Est, 
publiée à Arthabaska, P.Q., sous la 
direction de M. Louis Renaud La- 
vergne, un cousin d’'Armand La- 
vergne, célèbre son 50ème anniver- 
saire de fondation par un joli nu-| 
méro souvenir et une très intéres- 
sante galerie de portraits. 


nos félicitations au confrère. 
XX + 


cuté à la législature de Québec 
l'admission des femmes au barreau. 
Le projet de 


par 22 à 21. La question a sus- 


cité un débat intéressant. 
+ + + 


Depuis deux ans, aux Etats-Unis, 
les profits de guerre ont ajouté 
4,000 millionnaires auc 12,000 
dont la nation se trouvait déjà... 


affligée. 


CE 

La vie est chère, 
toutes paris; c'est vrai. 
de folles dépenses l 


ment, théâtres, boissons, futilités. 
Æ € + 


On prête à un citouen de Chiea- 
go cette remarque: “A Toronto. le 
recrutement a vidé les églises. maïs 
les salles de billards sont encore 
remplis”. Cette comparaison est 
typique, et elle est vraie. 

&k *k x 


qui 
ommencent toujours par nous lan- Baie ŒTfudson et divers tronçons. ine devront déposer les armes qu’a- 


une erreur de fait: “Nous r’auons ;voics- dans les Montagnes 1 
ses et. l'on prendra aussi sur Îles applique cette parole à eette gucrre- 


Dé 
"+ 


\ 


ensuite le privilège de nous faire ‘milles au mins de voie 
l _ . « . : . 

an pansement plus vu moins cfi- complète soit fournie bar 
Si l'on veut rendre justice nalla en peu de temps, 


.qu'en dépit de toules les raisons tendre dé sitôt à voir de nouvelles 
qu'ils avaient de s'abstenir duns lines se construire. puisque l'on 


cette guerre, que mafaré foules les nous enlève celles que nous avons 
grovocations et les insultes gratuites AEjà!. 


Un torpilleur canadien qui l’é- 


qui venait de quitter Halifax pour 


se 


[assailli par une violente tempête au 
| arge de la côte de la Nouvelle-Ecos- 
ise. 1 avait lancé plusieurs messa- 
Toutes 5% 
iteau sombrait. On le croyait donc 
Iperdu avec ses 50 officiers et ma- 
Pour une seconde fois on a dis-lrins, quand il a fait tout à coup 
‘son entrée au port de Shelburne, 


N. 


loi a été rejeté par un hommes qui avaient été précipités 
vote de 24 à 33. et l'an dernier [à la mer au plus fort de la tem- 


pê 


vire qu’on supposait perdu corps et 
biens a produit une grande sensa- 
tion dans tout le pays. 


crie-t-on deltra bientôt en vigueur la prohibi- 
Aais ame tion totale des boissons alcooliques, 
on fait inutile-|telles que l’eau-de-vie, le cognac ct 
s les liqueurs fines pour toute la du- 
rée de la guerre. 


[au 


naturelle d’une série de mesures 
restrictives adoptées depuis l'ou- 


ve 


nression de l’absinthe, 


> . . . 
tocheu- près avoir atteint ce but, M. Borden 


rannt.spr alle 


a ere Ja Jione - “pp 
1e d'éviféinent, le Hiane de Riel dit ane Angiete 
On s'attend ainsi à ee que 1.090 près avoir atteint le bu de jstire 
Ferre 
le C 


Ù 


qu'ils se sont proposé, 
q- |! : 

ri 
nada et de tout l'Empire Nos pen- 


I est clair qu'il ne faut pas sie ses n'étaient que des pensées pi 


“pays du monde, et peut-être étions- 
nous en grand danger de nos en 
liser dans le matérialisme, Rien 
n'était plus loin de nous que la 
pensée d’une guerre. Et mwainte- 
nant tout est changé. Nons com- 
battons non seulement pour l'Em- 
Grilse, |pire britannique non seulement 

* pour l’obscrvance des traités, pour 
les droits des petites nationalités, 
mais encore pour sauvegarder l'a- 
venir de Ja démocratie, de la liber- 
té et de l'humanité. 

“A moins que nous ne poussions 
cette guerre jusqu’à la fin, les sa- 
crifices que nous avons déjà faits 
ne serviront à rien. Mais je suis 
certain que ec dominion et tous les 
autres de l'Empire, ainsi que Ja 
mère-patrie, comprendront qu'il ne 
doit pas être question de paix avant 


C'est la guerre ! 


Or ee 


chappe belle 


Le torpilleur canadien 


rendre aux Bermudes, avait €té 


le dernier annonçant que Je ba- 


E. | 


Ï1 manquait cependant six 


te. Ce retour inespéré d'un na- 


loire qui nous assurera Une paix 
durable”. 

Sir Robert Borden a ensuite fait 
l'éloge des provinces de l'Ouest 
pour ce qu'elles ont contribué à la 
guerre soit en hommes, soit en ar- 
gent. Puis il fait ensuite des élo- 
es à tout, le pays et le félicite de 
m'avoir pas seulement envoyé des 
hommes et versé de l'argent, mais 
evcore d'avoir entrepris de fahri 
quer des munitions qui donnent 
aux alliés un avantage incontesta- 
ble sur les ennemis. 

nn ———— 


Le prix du blé 


a , 


La France bannit l'alcool 


Le gouvernement français met- 


En France, on ne considère pas 
mme alcaols les vins et la bière. 
Cette décision est la résultante 


Les propositions officielles ds 
riure des hostilités. telles la au [paix faites par lAllemaane ont en 


en mars 


| 


ra — | 


. [V à 1 inistr ?, à CN 
M. Bcrden, premier ministre, | eau promier ministre d’'Angleter 


| 
Sir Robert a dit que les honumes | 
partis de l'Ouest du Canada pour | 


ipuvs et de tous les sujets de Pl£m-. 


Jes paroles, qui semblaient faire ! 


eC'est à, ditil l'esprit du Ca, 


cliques: nous travaillons à édifier ; 
inotre pays au rang des premiers | 


que nous ayons remporté une vic- | 


nour résultat immédiat de causer | 


. La récolte totale du blé de 

l'Ouest. cette année, est évaluée à 

159,123,000 boisseaut. C'est une 

r'colte moyenne de 15.78 boisseaur 

ir George P : | Le lacre contre 29 bnisseaurx l'an der- 
corge Perley et Sir:Thomas prend que depuis le début de la mier et 15.67, en 1914. 


91%. la donble-taxe immosée sur 
les sniritueux en juin 1916. et le 
privilège accordé à certains parti- 
euliers .pour distiller des liqueurs 
provenant du produit de leurs -fer- 
mes. TT 


une grande perturbation à la Bour- 
se du hlé à Chicago. Les prix ont 
baissé de dix sous d’un seul cour. 
Depuis qu’on se rend comnie aue 
Ta naix est imvossible actuellement. 
lle blé remonte peu à peu. 7 


LP. DAOUST, Gérant 


< 


Le programme de Lloyd 
George 


Le discours progranme' du nou- 


re a été prononcé mardi à la cham- 
bre des communes, et c'est un vrai 
programe de dictature ayant pour 
but de pousser la guerre à fond. 

I.loyd Geurge répond au chan- 
‘eclier allemand qu'il n'y aura pers 
de paix possible sans réparaïon, 
et qu'il faut que l'Allemagne don- 
ne des garanties contre tont re- 
tour agressif du militarisime prus- 
sien. 

Le cabinet à été réorganisé pour 
‘assurer la promptitude des  déei- 
sions dans la conduite de la guerre, 

L'une de ces décisions est de 
truter directement en Grèce avec 
Vénizelus pardesus la iüte de 
Constantin. 
| Un direcicur du service notio- 
ual militaire et civil est nommé 
pour mobiliser toutes les industries 
au service du pavs. Celles qui ne 
seront pas juuécs nécessrires eruint 
supprimés, et il v aura au besoin 
conscription du travail. 

Une conférence era convoanée 
pour rèeler la question irlandaise 
comme urgente mesure de guerre, 

Le premier aminis{re n° aussi 
ajoutée que le ternps est venu dc 
faire nne plus farae part aux 60- 
lomies dans los conan] de onerre 


' 


| 


! 


et il annoner à cer nel hye oo 


PREEU CE LaeLene cru firens. 
ù CORRE . 7, T « 

‘ee tnpériale, Le " 

3 . ES x . " 

Aussi ons ce Jisconrs qu 


dura bebe de deux bonm à l'ancien 
prenrer ninistre Asanith er lava 
pour HECLIRSELE un Horse ri] sbef ds la 
ipation qu'il aurait tout son app, 


a 


Les conditions que les Alliés 
poseront à l’Allemagne 


D'après M. Sitplianc Lauzanne, 
direcieur du Matin, en mission 
pour le gouvernement francais à 
New-York, voici les conditions de 
paix que les Alliés poseront à PAL 
Jemagne: 

Cession de la Transylvanie à la 
Roumanie, du Trentin à l'Italie, 
de l’Alsace-Lorraine à la France; 
évacuation de la Belgique et de ta 
Belsique avec indemnité; Cons- 
tantinople pour la Russie: la Fur- 
quie éliminée de l’Europe; dimi- 
,nution d'armement pour tous Îles 
pays à commencer par 1 Alema- 
gne; indemnité de &20.,000,000.- 
1000 dont une partie sera payée en 
[lourds impôts sur toutes les mar- 
lehandises allemandes importéss on 
Ipays alliés: PAïlemasne devra 
donner des preuves de son engae- 
ment à respecter la loi internatio- 
‘pale. 


S. G. Mgr Pa:cal, Président de 
la Cie La Bonne Presse, Ltée 


| 


L'ascmblée annuelle des action- 
inaires de la Cinnpasnie la Bonne: 
IPresse, à responsabilité limit. à 
leu lieu jeudi dernier aux hurcaux. 
ldu Patriote de EQuest”.. Un bon. 
nombre d'actionnaires étaient pré 
leents personnellement au par pro 
jeuration. S. G. Mer Paseal, ré- 
Ipondant au vœu de tous. à bien 
voulu faire aux actionnures Finsi- 
gne honneur d'accepter la nrécie 
dence de la Compagnie pour l'exer- 
cice 1916-1917. Tes autres direc- 
teurs de Fan dernier: ont été réé- 
lue: M. TJ. M. Morrier, vice-nrést-- 
dent, M. J. P. Daoust, gecrétaire,: 
AF, Pabhé P. E. Myre ct M. le D 
Montreuil. 


tai 


acte 
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Lettre de Paris 


Le culte des morts est, en Fran- 
ce l’un des aspetts les plus saisis 
gants de da foi dans l’immortalité, 
On prétend à- l'étranger, que les 
Français sont tous, à peu d’excep- 
tions” près, tombés dans le maté- 
rialisme. Ils ne croient plus à 
Pautre vie. ‘Tout leur idéal, tou- 
tes leurs espérances se renferment 
exclusivement dans bornes 
étroites de l’existence terrestre. De 
SA cette recherche effrénée de la 
jouissance; de la cette frivolité 
qui néglige obstinément le vrai 
sens et les “obligations sacrées do la 
vie humaine ! 

Quelle erreur profonde! Il n’y 
& peut-être point de pays, sur la 
terre, où le souvenir des morts, où 
la piété pour les disparus, soient 
glus tenaces et plus touchants. 
Sur un millier de Français, vous 
n’en trouveriez pas dix qui, inter- 
rogés sur la dévotion qu'ils gar- 
dent envers les défunts, répon- 
draient que les êtres qu’ils ont ché- 
zis sont anéantis totalement et 
perdus à jamais. 

Et ceite rnnviction, fortement 
enracinée, se fait jour encore en 
d’autres circonstances. Ells ne 
refleurit pas seulement auprès du 
éombeau du parent qui n’est plus; 
elle se réveille sur le lit de souf- 

france du malade qui va mourir. 
Le nombre est infime,.des Fran- 
cais qui, à ŸVheéure suprême, re- 
goussent obstinément les -secours 
de le religion. La plupart; après 
les égarements de leur vie, se re- 
saissisent, dovant la mort, à la foi 
de leur baptême. 

Mais, pour en revenir au culte 
des nrorts, il suffisait ,dès avant la 
guerre, d’avoir habité quelque 
ernps parmi nous, pour être con- 
raincu de sa profondeur et de son 
extension. Le visite de nos cime- 
tières est, sur ce sujet, toute une 
prédication; bien rares y font ta- 
che les tombeaux complètement 
sbandonnés; nombreux, au con- 
traire, y brillent les sépultures en- 
tretenues et fleuries; ces champs de 
la mort éclatent de vie. Et quel 
respect touchant l’on conserve, en 
nos campagnes les plus pauvres au 
point de vue chrétien, pour la 
Commémoration des Trépassés. 
Cette fête de douleur et d’espé- 
rance est le dernier lien par où 
$ien des âmes se rattachent à la 
croyance et à la pratique reli- 
gieuses, Il est des baptisée, qui 
ae font plus leurs Pâques, mais 
qui ne manqueraient point Ja 
snesse du 2? novembre. Et la mi- 
séricorde divine, infinie dans ses 
bontés, les retient par ce fil. 

Tout cela, je le répète, était! 
sxact avant la guerre. Et com- 
bien plus encore aujourd’hui! De-; 
vent l'immense et tragique héca-" 
:ambe. qui endeuille actuellement 
presque toutes les familles fran- 


les 


raises, on peut dire que la 101 aus. 


l'immortalité de l'âne compte par-, 
rai les plus précieux trésors du 
patrimoine intellectuel et moral: 
fo la France. 


L'union sur les tombeaux 


François ‘VEUILLOT 


convairéüs que cs” “héros tombés 
foi af: ‘Patrie vivent au-delé#du 
to 


mbeau ; mais ils ne doutent 
point que, dans cette existence 
nouvelle, ils n'aient reçu le prix 
de leur immolation. “Cette guer- 
re, écrivait récemment l’un des 
plus hauts personnages de l'Etat, 
Fun des interprètes autorisés de la 
pensée française,—M. Paul Des- 
chanel, président- de-l& Chambre 
et membre de. l'Académie, —cette 
guerre nous à appris à voir autre- 
ment la mort. Sacrifiéc à la jus- 
tice, la vie humaine est, comme 
elle, supérieure aux choses éphé- 
mères, elle participe de l'éternel et 
de l'infini”, 

Ce que l’éminent orateur ex- 
primait en phrases éloquenies, tous 
les Français, même anticléricaux 
de la veille, le pensent avec plus 
de simplicité, mais autant d'éner- 
gie. 

Et ce culte des morts se mani- 
feste, en ce mois de novembre, 
avec une émouvante intensité. Ja- 
mais on m'avait vu dans les cime- 
tières, une affluence aussi consi- 
dérable, aussi pieuse, aussi recueil- 
lie Quant aux milliers de tom- 
bes, échelonnées tout le iong de 
l'immense front de bataiile, elles 
ont été partout fleuries avec une 
dévotion attendrissante. 

Puis, de tous côtés, dans 
vastés cathédrales, dans nos 


| 
| 


nos 
plus 


[modestes paroisses, dans les sanc- 


tuaires à demi-dévästés des canton- 
nements, les services fuñèbres-et 
les cérémonies commétnoratives se 
succèdent, attirant chaqué fois de 
véritables multitudes. Ah! sion 
veut rencontrer le peuple de Fran- 
ce et sentir palpiter le cœur fran- 
çais, ce n’est point dans les salles 
de spectacles et de concert qu’il 
faut se rendre; c’est dans les égli- 
ces. 

Or, ces solennités de prières et 
de deuils ont un double caractère; 
elles portent, en faveur de l'âme 
française, un double témoignage; 
elles procurent à ceux qui escomp- 
tent le renouveau chrétien de notre 
patrie, un double motif d’espérer. 
Car ce n’est pas seulement le culte 
des morts qu’elles attestent au mi- 
lieu de nous; c’est encore l'Union 
Sacrée. C'est là, autour de nos 
tombes glorieuses et dans la pieuse 
ladmiration pour nos morts héroï- 
ques, c’est là que cette Union Sa- 
crée se reforme et se tcimente. 
Elle y prend üne force et une so- 
lidité que les différends politiques 
n'auront jamais la puissance de 
réduire, ni même d'entamer. 

PI] Les messes célébrées sur le front 
isont particulièrement émouvantes. 
On y voit les généraux et leurs 
létats-majors. sous leurs nniformes 
‘poudreux, entourer l’autel où l’au- 
mônier offre le Saint-Sacrifice à 
l'intention des morts, entourer la! 


éternelle ei uvveloppe l’enseigne- 
hinent de leur sacrifice. La foule 
des soldats en prière les environne | 


La foi dans lim- ct tous Les grades comme toutes les E p. Benoît. 


‘! tes les espérances. ‘ 


Chaire où il chante leur gloire gne honneur d'avoir été élu maire de 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 21 DECEMBRE 1916 


“ l'ils présentent souvent une portée 


encore plus significative: + C'est là. 


‘surtout en effet, que FÜnion Sa 
ak crée se .manifeste. ,oHiciellement. 


Les. plus! Hautes nctioniaires. «Ci- 
vilèise jdignent:, au clérgé pouf 
|hoôrer “ls mortsiide" dé guerre 
et. ‘appelé sur eux: Jès bénédiction 
difines. : C'est en leur-présence et 
avec leur assentiment: que lés au- 
torités religieuses; jdans, leurs. allo- 
cutionside: éirconstanté, élèvent à 
Dicu l’âmeides fidèles et.Fâme de 
la Patrie. Ciest. ainsi, -pour.ne ci- 
ter qu'umexemple entre céñt'au- 
tres, que, dans la cathédrale de 
Paris, devant une assemblée com- 
pacte et saintement attentive, le! 
cardinal Amette fit entendre sa pa- 
role tout apostolique devant un mi- 
nistre d'Etat, qui représentait Île 
gouvernement au picd des autels. 


| 
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Quand 


vous -QVEZ 


Casier Postal ss 


Ebilion 


AE. PHil . 
Ch. 7: Banqué ri 


A} Avenue Centrale} RRBELEEN, Sut, 


| besoin de * 4: 


“pains: de gâteaux. ou de : 


TE 


re 


\ patisserie (VENEZ NOUS |: 5 ue 4 Suécursale à M Marcelin 
$ 1 CENT EX 
voir'et faites votre choix © f CHIRURGIE L JM: 
srtoauurés:| ET MALADIES e” RENAUD 
. FEMMF “NÔTÂIRE 
+ DR a lor DE LA Assurance ur: le- feu 
R ] c <t.vente, d 
U (] ; — Suooursale du à Duretes d'avocat de 
4 côté du. Fhéâtre 2583, Avenue du Portage MARCELIN, à OR 


SASE. 


Orpheum WINNIPEG, MAN. 


—— "7 
D 


J.-A. BRAUPRÉ,B.A, 


Téléphone 
2562 


9 
Consultations de 2 à 6 p.m. 


EL. BÉTOURNAT DA 


BEAUPRE & BETOURMY 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


[Visite à° l’hôpitai de” St. - Boniface tous 
les matins. 


en 


Gariépy, Dunlop-&-Pratt | 


Avocats, Solliciteurs, Notaires, 


Nos morts nous obtiennent cette Avoués, etc. L. À. GIROUX BUREAU 
grâce de viel.. Coin Avennes MeDougall et Jesper [if Re 312 Edifice Mentyre! 
F Ne V rés, du Bureau de Pos Té ain 1854  YYINN 
François VEUILLOT. L EDMONTON. Alberta de Ja société légale INNIPEG, Man, 
EEE VENUE LE x | 
Hon. WicrriD GABIÉPY, C.R., Minis- BISH 5 ,GIROUX & COULTER 
GRAVELBOURG, Sssk. tre des Affaires Municipales de Av L ts et Notaires 
TT oe . 1} V'Alberta, Membre du Barrean de »eais € 
—Le bazar au profit de l'église qui la Province de Québec JL. E. LUSSIER 
eut Jieu les 4,5 et 6 courant || 4, G. DuxLor. B. Pratt - È 
s'est ouvert sous les meilleures aus-|} J. A. BÉLANGER, EH. T. Locax. Edifice de la Banque Molson 


pices. Malgré les oecupations qui ab- 
sorbèrent tout bon citoren pnur l'é- 
lection partielle au provincial, le ba- 
zar attira dès le premier jour une 
foule nombreuse. La salle St Jean- 
Baptiste était magnifiquement déco- 
rée. Sur les comptoirs s’étalaient de 


beaux morceaux confectionnés par des 


mains habiles. 

Nos dévouées dames n’ont'rien épar- 
gné.poar en assurer le succès... Malgré 
un temps relativement court pour la 
préparation. le résultat surpassa tôou- 
Le bazar rapports 
$1.705. 

Ale curé, malgré ses occupationÿs 
absorbantes, à ‘bien: voulu; pour. inté- 
resser:et égayer cette foule nombreu- 
se, avec le concours de quelques jeu- 
nes gens, s'occuper de lé partie théa- 
trale. 

“A-.bon. Chat don, Rat’ fut exécuté. 
le Jundi-soir...Le mardi soir ‘Consul- 
tations gratuites”, . aux applaudisse- 
ments de l'auditoire. Merci à nos icu- 
nes acteurs des moments agréables 
qu’ils nous ont fait passer. Merci 
aux dévouées dames organisatrices et 
à tous ceux ou celles qui ont contribué 
au succès de ce magnifique bazar. 


QU'APPELLE, Sask. 


——Le 5 courant avait lieu notre pre- 
mière soirée de Euchre pour le profit 
de notre dette d'église sous la prési- 
dence de notre nouveau curé, le Rév. 
Fehrenback qui, quoique nouvellement 
arrivé, s'est déjà rendu très populaire 
parmi ses ouailles. Il parle égale- 
ment bien le français, l'allemand et 
l'anglais. Dès 8 heures 50, la partie 
commençait et après avoir joné pendant 
2- heures nous avions ün petit inter 
valle. afin: .de. serrir ‘le :réveillon, -qui |. 
était sous -la charge -de. Mesdames J. 
P. Beauchamps etJ. AR. Longpré qui 
gurent faire honneur à leur position, 

Après le réveillon notre curé adres- 
sa la parole et sut plaire en.noûé ex- 
hortant de venir souvent et À enco 
ger ces soirées. 

Chant:en. français par-:Mme, Kreit- 
wizer, Déclamation en:français par 
Mlle C. Beauchamp et M. Thomas 
Jacques. Notre plus vieux 


par le chant de l°{Zouette. 
On demanda alors quelques mots: 


de notre nouveau maire, éln par ae-l 


clamation pour 1917. notre compatrio- 
te TJ. A. R. Tongpré Celui-ci remer- 
‘eia les personnes présentes de l'insis 


Qu’Appelle. 

| —Tes heureux gagnants de la partie 
de Euchre. Prix des dames: Mme 
IKritwizer. Prix de consolation, Mme 


mortalité de l’âme est, en même |conditions, se confondent en UN Prix des messieurs: M, J. P. Beau- 


anne, la croyant 
ji Justice cternelle, Non seule: 
riont Vinmenss rnajorité, ja pres- 


ts oaninoté des Trancais sont 


e invincible dans: 


seul sentiment. 
Si les services organisés dans la, 
l7ôno de l'intérieur ont peut-être un; 


caractère moins iinpress sionnant ; 


Ache .etez comp tant 


et économisez 


Nous accordons un escompte de 19 p.c. sur toutes 


les comrrandes de planches, lattes, châssis, portes, etc., 


quand vous payez comptant. 


Ceci est conforme aux 


traditions bien connues de notre compagnie qui traite 


toujours ses clients avec libéralité. 


THE 


Sturgeon Lake Lumber Co. 


LIMITED 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
..boïs faisant affaires à Prince-Albert.... 


Cour à bois à 


MacDOWALL, 
ELDRED 


PRINCE-ALBERT, : 
. RED DEER HILL: 


| champ. "Prix de ronsolation M. Mar- 

Îtin Lepoldue. 

£a rafle=-\Mfle MacDonald, une paire 
3rosses en chône. 

— Visiteurs à Qu'Appelle,cette semai- 

| ine: Mesdames E. J. Lorgpré et Arthur 


i Laporte de Régina. 


ISTE THERF< 


| de 


DE PLESSIS 


Sache. 


Cette mission <e trouve à 20 milles 
au sud de Faflèche. ile possède nne 
! chapelle depuis un an. ct est desservie 
un dimanche par mois. Les marguil- 
lers élus à la dernière assemblée sont: 
MM. Kote. Jalbert et Peaupré. 

—Le 27 novembre, M. Tector Fiset 
conduisait à l'autel Mlle Augustine 
Jalbert. La bénédiction nutiale fut 
donnée par M. le‘euré de Laflèche, qui 
dessert Ta mission. Au déjeuner, servi 
chez le père du marié, un spirituel 
discours a été fait par M. Georges Mo- 
rin qui, une fois de plus, a montré de 
vrais talents oratoires. Nos vœux de 
bonheur aux mariés. 

. —Bapt£mes:—Josepb Albert, fils de 
Dori Legault et de Rogatienne Morin. 
Parrain et marraïne M. et Mme Honoré 
Leprise. 

- Victoria, fils de Joseph Barbois et de 
Nellie:‘: Karosisk; Parrain: M.. Klein, 
marraine: Apollonia Hartman, 


citoyen, | &s 
M. J. P. Beauchamp, sut nous égayer : 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


L'Hon. M. Gariépy est au bureau 
‘chaque avent-midi 


EDMONTON ALBERTA 


ROSTHERN, 5ask. 


CE, 


ATELIRR DX FPHOFOGRAPHIR 
The : 
BANKS STUDIO 

Successeur de Chisholm Studio. 


ARTISTE PHOTOGRAPHE: 
|: Travaux exécutés promptement 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux:de Paris 
Spécialité: Maladies de ja 


femme 


Grodué de l'Uaiversité Laval] de Québer 


LINDSAY & MUDIE 


. AVOCATS, PROCUPBRURS 
«: ET NOTAIRES 


12, Canada Life Building 


.. Agrandissoments.de des pas le pos . Ï ième Avenue 
Attention aux commandes par ls poste BUREAU Bâusgse de ‘a. Banque d'Ottase 

: 48: EST : EST: HUIT ;RUE || Telephone 3518 Residence, 8407 .| pnee ALBERT, + + Su, 
Téléphone 6 642 Boite a postale 132 


ral 


2REGINA;' Sask. 


as FÉdcyRETRe ET HorATs 


Ch. 7: cet 8, Banque Impériale 


. FRINCE-ALBERT 
..(On parte rançais, 8 noe buresux) 


J. E. FORTIN 


ARCHITECTE 
+ 


CHAMBRE 403 


Batisse Kerr 
RÉGINA, 


MARCELIN 


“Bois de construction de toute wr- 
te. Beau bois de’ Cuiomoie, Lure, 
Chassis, _ Papier. à . Couverturst, 
(dalles), Pieds d'escaliers tournés 


Dr CRPARADIS 
. Autiefoïis :de‘ Londres et 
l'hopital, Necker. de. Paris 

Spécialiste en chirurgie générale 

ct. maladies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTH, (premier étage) 
Télephone 4605 
tesidence 2039 rue Robinson 
Telephone 4606 
. HEURES—de 9 à 11 am. de 3 
p.n. et de 7 à 8,30 p.m. 


REGINA, Sask. 
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Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateeux, C’est notre 
fsmouse farine de première qualité 

Emopire Patent 
Cook's Pride 

Vous verrez que chaque #ac donne beau. 
coup. plus.de pain ot.. de: biscuits, .hien. 
blascs, d’un goût délicieux et pur, que, 


toute autre farine én vente.. On oublie’ ° Dr. ‘JOS: “BOULANGER _ 


e-prix mais où sé-rappelle la ‘qualité : Des 
“Le notre farino. Aépitaux dé Ruris et de 


THE ONE NORTHERN. MILLING. Co. | Ex-Interne de l'Hôpi 


SASKATOHEWAN 


Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


TÉLÉPHONE 1032 


tal de la Misé.. 


Tri. 242. Castres Posran238. RUES. ricorde de Montréal prêts. 
s Chirur &G . 1e - 
J-'H: "HALLAM LR gie, ! NT voies uri Conditions Facites 


| Venes me voir à inon bureau 
"4 Buréais et “Domicile : 
: 10011: AVENUE : JASPER d.. À: BOYER 


(Près au Bureau, de Poste) 


T7 IMONUMENTS PIERRE 


TOM n ALE S EDMONTON, UE — _ALBERTA Propriétan 
| “||-Poole: Construction Co, Ltd | P2Meurs-remèdes 
Prix de $10 GONTRAGTEURS ET-INGENIEURS Some cher , 

et plus = BUREAU: que peux a out PE Parole encore 


la peine de venir acheter vos remède 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre qu 
de remèdes de première qualité, et tou: 
tes nos affaires se maintiennent sut 
cette base. 


Saskaïchewan Co-Operalive Building 
REGINA, Sask. 


Catalogue gratis 


SASK. MARBLE and 


CONSTRUCTION ° De pl comme nous vendons bear 
CO., LTD Partridge Bros. coup nos. remèdes n'ont pas le temps 


Dussiez-vons payer plus cher que 
vous y regagneriez encore oyais. 
Vous payez moins cher. 


The Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Prince-Albett 


Plomberie et appareils de 
‘chautfage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
s'éléphonez au No. 3008 lorsque vous 
avez des réparations à faire. 
ile rue Ouest | 
en arrière du magasin Manville | Avenue Central 
117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


119, 8e Rue Est 


G'CONNOR & MAMHON, 


LTD 
103,K. G. BLOC, PRINGE-ALBERT, Sask. 


Assurance feu, vie, accidents 
responsabiiité d'employés 


Prompt service Employé français 


L 


MAISON DE TEINTURE BELGE 


fl 
— Dégraissage, Apprêt de aeul 
17 TT Lavé i 
ave à sec véritable 
Henri MELIS et seul 
y À BRAULT, Tailleur le Ave Quest, coin 4e Rue Authen- 
LL . Tél. 2821. tique 
LAVAGE A NEUF Lfiez. 
827 Avenue Centrale de Costumes de Soirée par- Méfiez 
dessus, de tapis, drape- vousdes 
rie, etc. , imita- 
Marie Stella Eva, fille de Jos. Lagas- NEFTOYAGE : * tions 
sé et de Elmina Jalbert. Parrain, de ridegux, couvertures de : à to 
Joseph Bouey, marraine, Emma La- laine. Travail soigné, prix vendues 
gassé. modérés. ! d'ap rès 
—Les battages sont terminés. La ns nas à les 
récolte a été meilleure qu'on n’espé- RE Nes mérites 
rait et a donné environ 20 minots à [= 7 ix S 5: us, du 


Vacre. - 
sant ana an mr 
Deux apprentis, surpris par leur chef 
au moment où ils se querellent, s’ex- 


Nous. achetons du.pin (jack, pine),.de j 
l'épinette où du tremble blanc, en tou- | Æ 
te quantité Venez nous voir’ou écri- | 


cusent en. prétextant leur terrible co- vez-nous en. mentionnant le prix. x? TT 
lère. - a ’ 
; | ou ‘222 LH Minard 
- Le. chef : “H ne vous appartient pas {|. ‘Téléphone 8° . Linimes 
de.vous mettre.en colère: ne suis-je LME PRINCE: ALBERT FUEL: C0. ET. Co, Ltd 
.Ÿpas 1à pour ça?” Â7ème, rue et 2ème ‘Aves One. ‘. 
. R 


D . rar 


r LE:PATRIOTE: DE- LOVÉSTS: HEUDT. 21:DECEMBRE 1916 


d'Ilustration. dans .: 
site da Fe 


2. .'sonsifôus<n6 aliments de façon à 


EU 


y a deux at ans | niéintéhañt ‘ques’ en : obtenir n reñdément imaxi- 


> 


Vs giétions dillustratio qu -EGü- tai nl aut apporter beaucoup | 
ermement fédéral ont été ee ee soit intelligence à à la pré. 
anne les provinces d é on -des-fourrages peu autri- 
gaskntchewan, et dé à réciables is Re es rendre plus sains, plus 
sont les résuitats obténus, surté Se , à. digérer} 
en œ qui concerne a. produétiôn |. été, so un es, grands. 
de bonnes sementes. creté:de. L l'alimentation . Ne. gas- 
pas de bonne paille; elle 
ieux que le foin de pauvre 
qua ité; on peut: TL d: ri] ächée- 
ét” mélangée à à d’iutres “fouriagés ; 
peut aussi donner-un repas:de 
paille. ‘longue. par jour. On. peut 
éhcotre laisser “les*animaux: avoir 
mi les variétés de grain’ séiertion- | accès à une meule de paille pourvu 
nées et essayées'sür les fermes"ex- qu ‘ils aient d’äütres fourragés meil- 
gérimentales fédérales, et les plus leurs. et une râtion de gräin bien 
aptes à s'adaptèr aux conditioris dé équilibrée: Veïllons à ce que nos 
slet de climat de chacune des sta- bestiaux pi ofitéñt: bien; lés bes- 
tions. En 1915, le- blé de- choix |tiaux qui ne profitent pas bien ne 
gméaux stations d'illustrations | font pas un. bon emploi..des ali- 
œccupait une étendüe de 1774 acres|ments qu'ils consomment. 
à chaque station et a donné un . 
rendement moyen de 394% bois.| Pour encourager l'élevage 
gaux par acre. Chaque cultiva- 
teur expérimentateur avait aussi 5 
ares en avoine Banner, qui a pro- 
duit en moyenne 73 boisseaux par 


Ed 


Le ministère fédéral’ de’ l'Agri- 
culiure a, la première année, foux- 
pi aux cultivateurs - conduisant, les. 
epérations - à ces stations,-les meil- 
Jeures semences à sa disposition. 


Ces semences furent choisies par- 


est maïntenant entre les mains 
de la 


Canadian Service Co. 


- et est placé à la 


lerci du public 


Sans égard au prix, perte ou profit 


Touîes les marchandises de Noel 
sont dans les tranchées des oc- 
Casions à des prix de misères, 
des prix renversants. 


À la recommandation de toutes 
les ‘organisations de cultivateurs | k 
des provinces des prairies, lés’ trois 
j principales compagnies de chemins: 
gere. de fér qui opèrent dans ces pro- 

Il était entendu que les cuilti- !vinces ont consenti à accorder une 
rateurs expérimentateurs réserve- [réduction spéciäle dé tarif sur les 
raient pour leur propre semence, bovins destinés ‘à.la reproduction, 
ue certaine quantité de leur ré- [au finissäge ou.à léngriissement. 
colte et que la balance serdit ven- Cette: réduction est de 25 pour cent 
due, à un prix raisonnable, aux {sur le tarif ‘ordiriaire; elle s’appli: 
œultivateurs des alentours. Dans que aux. transports. entre Calgary, 
k plupart des districts, les cultiva- Edmonton, Müose Jaw, Sasaktoon 
turs ont profité de l'avantage qui jet Winnipeg et les différents points 


Souliers d'hommes de : Bas de laine de 35c Costumes de garçons de. ‘À 


' DA . . « 

kur était ainsi offert de se procu-|du Manitoba, dé la Saskatchewan É $6.00 pour $3.95 Fe à 19c ', $7.50 à $4.95 
ter des semences lé ‘choix: dont la et de l'Alberta. ie Ë Gun cer chevreau vici et : Pas de laine pour hommes Costumes de deux pièces Nor- 
jaut ortance s’est m n ifésté ; ë; NH Box Caïf, boutons et lacets, À Union .grosse cûte, en gris , folk et tweed tout laine fan- : 
aute imp rtance ses MaAanjJiestee, Ali t ti d rs is chaussures habillées, prix ré- * naturel et mélangé, prix régu- faisie et worsted. Prix régu- 
œtte année, en nombre d? endroits, imentation des porcs É à gulier hu on. Prix de licr 35e. Prix de la -. lier $7.50. Prix de la 

r des excédents &e récolte Le ones , 25. a vente colossale.........., vente colossale....,..... ss... vente colossale,..,.,.... .... 4 
par des ex 7 TE À On gaspille des sommes énor- PE = . ue 
tonne graine, toute d'une seule va-|5es dans l’industrie porcine. L’u- : $3. 95 FRS 54. 9 5 
tété, a donné une pousse forte et 6 des causes principales de per- Î 


2 Sn cage; RE ane ue : . 
ARE OEM NOR ROME Gt. Li en LL aSn CREME 


vigoureuse, qui a müri plus tôt ct 
pus également que l1 moyenne des 
altures et plus fort a été le rende- 
ment par acre comparé à celui pro- 
dit par une pauvre semence, 


tes est la suralimentation des re- 
producteurs ou des porcs d’engrais. 
Les truies trop nourries donnent 
inariablément:de: petites portées de: 4 
porcs -faibles qui-profitent mal-et.| 2 


C'est ici que vous aurez les plus belles occasions de Prince- Albert 
EE | ——_— D 
Complets d'hommes de $18.090 à _ Pardessus de $25.00 à $15.95 == 


, Pardessus de garcons de $15.00 à 


Quoique en plusieurs endroits il v qui meurent en grand nombre, 59.85 89.85 
véné En: _ 
à snalement eu retard dans la D'autre part, il'est tout aussi: }ss | Costumes d'hommes tout laine, modèles à "Pardessus d'hommes drap castor noir, atec ‘ 
maturité. le Hé Marquis cultivé dangereux de'ne pas nourrir assez. ' ! ‘ .i lPurdessus en drap Molleton solide avec , 


trois-boutons, en tweed fantaisie mélangé, - col vison. marmote ou russe. Une occasion 
sgris à:deux nuances, bruns noisettés, ef: : ‘ : f 
en worsted ordinaire, _résistant, Prix. ‘ in joli cadeau de Noël 


Le u * 915. mi 
rene $20.00.. . - .$9. 85 Tég. $825.Prix de la vente | colossale ? Te Hi : à a ur garçon. Prix régulier 69. 85 


Prix de la vente colossale. se 


Lee ne 


Pas seulemert quelques’ articles; imais'tous les articles du magasin réduits au prix coûtant et tau-dessous 


sur es champe d'illustration et les 
révoltes ixcues de semences produüi- 
ts par les stations d'illustration 
ent parvenus À maturité ou se sont 
iuvés assez avancés pour stppor:- 
rt sans dommare- les nremières 
gelées. Si évident était lé fait, que 
ls cultivateurs: en passant’ près de 
«es vhamps., 3 informaient de la 
variété des grains en cultüre'et que 


phsienrs en achetèrent- sur. com-. 
manidés, 


Quand les truies et les verrats sont L warrure, doublures en 
mal:nourris, on a des porcelets pe- 
tits et faibles L'emploi d’une ra- 
tion mal équilibrée produit des 
résultats désastreux, encore plus 
grands chez des porcs que chez les 
autres animaux. Une truie qui ne 
reçoit pas dans sa ration. une quan- 
tibé suffisante’ dë matière minérale 
et ‘dé protéine a des petits souvent 
Sans os: fatblésOu'sañis'poil, aveu 
gles ou morts-nés. Enfin, le man- 
que d'exercice est une autre cause 
de’ pertes. 

Ce sont les pauvres verrats n'a- 
yant pas la taille, la qualité ou le 
type désirables, qui nous valent 
tous ces porcs qui se développent 
mal, s'engraissent mal et rappor- 
tent peu. Le pore qui ne profite 
pas rapidement fait perdre de Par- 
gent au nourrisseur. 
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ne room re are Lun 


Chemises de’$1.25 à 89e 


 Cousvétements. de $2:50 Ole ‘com- 
plet à à  89c la pièce 


À papa ou au frère 


A Sous-vêtements d'hommes Union, en laine; e. Achetez une cravate pour Noël 


u grosse côte. La. plus’ ‘belle occasion” ‘qu'on 
D'ait jamais rencontrée. Prix régulier $2. 50 


7 …jvuurd'hui la: pièce. . 
Prix de la vente colossalé...... 89e. 


i Chemises habillées pour hommes, jolies 
rayures, deux nuances, couleurs-à la mode, - 
9 manchetts et cols mous détachés. Valeur ! 
de $1.25. 


ï Cravates de scie de: 50c pour 29e 
: Cravates de‘soie de 75c pour 39c 
Cravates de soie de $1 pour 59c À 


Idubitablement, la majorité des 
citivetèurs n° ‘apportent pes: ‘sufri- 
&mment d'attention à:la:sélection 
du grain de semence, à l’athat'de 
variétés nouvelles .et améliorées, 
do plus qu’au nettoyage: et au 
clement de leur propré grain; 
d'où perte très grande et pour eux- 
mêmes et pour le pays. Nonibreux 
&nt les cultivateurs dans les’ pro- 
‘inces de la prairie sans autre am- 
tion que de mettre chaque année 
de larges étendues de: terrain. en 
ulture, et ne tenant aucun compte 
É l'importance d'augmenter les 
fdements par une mcilleure pré- 
Mation du sol et par le choix de 
Emences appropriées. | 


«nte colossale. ......... Gt 
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R, 2 rue de la rivière Duest 


Cherchez la grande enseigne | CANADIAN SERVICE |Bherchez la ans enseigne 
bleue et blancie CO. en charge bleue et blanche 


Nos chevaux 


Le marché aux chevaux se raf- 
fermit et promet de rester ferme. 
T1 faudra néanmoins améliorer nos 
méthodes de reproduction, d’éle- 
vage et d’alimentation en vue déob- par cent livres de poids vif. Faites cendres de houille contiennent taur Ie ésirent. Le Prix des princi- | faire retirer, comme c'est arrivé à cer- 
tenir de meilleurs chevaux, mieux toujours gradueilement tous les moins de principes utiles à l'ai-Pales denrées à été rédnit de façon !'tains trop pressés et qui ont dû payer 


mnt - Le i ! antielle, de sorte que otre repus | l'amende 
ropriés aux marchés canadiens | _{ substan | 
Nue changements de nourriture, d'ali-| mentation des plantes, on les eu ous coûtera désormais un tiers moins 


Autre point sur lequel attirer 


ji pui re à de . 4 pêche sera-t-elle abondante? On 

fut spécialement l'attention, c’est ci de puissent se vendre à mentation, ou de traitement. ploie cependant avec avantauc| É cher. Des déjeuners seront servis pour | ee nn e a 
nettoy meilleurs prix. : | . ° Se 8: aentes des diners |” : la sais s . 

Cltoyage et Ie triage du grain P Le poulain de bonne qualité, pour le seigle, les pommes de terre. | 25e, 50 65 et 83 cents: des dîners dace est épaisse et les gros froids ar- 


Les chevaux qui maigrissent en 
hiver, faute d’une nourriture suf- 
fisante, vous font perdre de l’ar- 
vent. Il faut plus de nourriture 


& à PO "OT ’e'et SIN: les $s rs : h à , x 
qe qui profite rapidement et qui seletc., et elles ont tout particulière | ur £ n î ne ‘ À D des soupers | ut; néanmoins on pourra y goûter. 
U DV: 35. > PT DE, . 


tient en bon état de chair, mais ment un effet bienfaisant dans les Et ille faut, car les œufs sont rares 


, 1: Les dernières cartes de menu en à ae un 
pas trop gras, est celui qui fera le [terres compactes, par l'argile val sage que les chans-réfectoirés du €. |? chers et l'épicerie a renchéri. 
A S5.50 les 169 livres de poissons 


| 
plus gros cheval et qui obtiendra le f née qu’e.les renferment en gran- | "h Sont des chefs-d'œures artisti- 
[ 


ve de. Des essais poursuivis 
bnrse $ Smences à grains gros et 

8, de grosseur moyenne et 
Ktits ont démontré que pour l'a- 


voi { É aire les . , QE a : ‘nes et $t les 100 livres de brochets 
de les grains gros et lourds ont | PONT les mettre se état de fa re plus haut prix du marché. de quantité. ques. Elles représentent de mereïlleu- |, tas nt N Din ln Variété 
Moduits 13 boisseanx de plus par “ros travaux de l'été qu’il n’en au-|f: “ ses vues de scènes des montagnes, Ja | ue res mener res 
Q : 5: « LA CS Anis. SAIS S NCTT. _ 

fre que les petits grains. P Gun e Fu fallu pour les mainténir en bon Conservons les cendres Rcpas à bon marché sur ls opart ou couleurs naturelles et cons. | os 
L état tout l'hiver. Les chevaux trop re , Î C.N.R. d'tuent um sousenir de sorvaure que Îles Pour être bien servi. écrivez à P. 


te Le 3e et les pois même différen- 
té eur des semences d'élite. 
TE, aussi, la différence-dans la 


iv ° is ès ri- - Jlients auront plaisir à conserver. On 
ù hiver ne valent pas| Les ccndres de bois sont très ne À 
nourris €n | T P La dernière innovation sur le chemin jespère que cette innovation sera très 


ieux ; étraq renferment en- h 
mieux ; leur estomac se détraque, | ches en potasse el nent en nf canedien: Nord rmnste 2 ser | Euraraement Reel (u reel 
Pou Use, la farce et la qualité de la j's deviennent trop gras, trop'mous, | core d'autres substances uti ë \ir des repas. dans les chars-réfertai- | l'aceroissement d'affaires qui En Une rengennce. 

Mille sur les cham d et ne sont pas en bon état de faire végétation. Enterrées par le la-|,4 dont le prix n'excède pas-ceux des | résuitera ‘eompenserä rapidement ‘12° : ip ommént! Hix est votre ennemi 

é grains gros et | PS ensemencés un dur travail au printemps. ‘ En bour, elles constituent un engrais restaurants ordinaires. Pour. répon- | réduction des pris. He Re roue Th donnez votre fille en 
ours, ‘ hiver, le cheval de trait qui ne fait précieux surtout pour le tabac. les | dre au désir d’une grande partie de sa ortel 
? 


clientèle qui lui demandait un honi, JACK. LFIS®" LAKE, Sack.” 


LÉ 
sélecti à ves- 
1on de variétés" de se: rien conserve son poids et se main-| patates, les pois. les fèves, les ves repas à ‘bon marché, le C..N. R. inau- 


“squirol, Jack Fish Lake. 


ae ES ER A ER £ mm nn . 


cxtfostement parce que je le dé- 


EnCes . . - ref 
met oPPropriées au sol et'au die tient en Bon état avec la ration|ces, etc. ; “épandues en couverture qure’ un service de:repas qui donnera, + .Ga y cstl'De par “par l'autorité ae “ta féster 
— 3 


Castépe 
Prises ÿ 


"venablement. nettoyées ‘et. suivante:. une livre de foin, une li-{sur, les. prairies. elles stimulent la satisfaction tout. la fois aù:por- | loi. ! l&- filets" de nehe sont: descendus —Je: ne comprends’ pas. 
» CAuserait. ‘d’agréables: ‘sur-lvre de paille et une livre de carottes. végétationr-et: augmentent le ren-|temonnaie et à l’a appétit . Deplus,"| le j'ais: l'eau dès vendredi, 15 gécembre; . “+Si, I aura ma “femme ? pour belle. 
ue ce w 


à : v Let: 18 garde- êche: n'est” ur les mère: ET - 
Plusieurs. ir “ Ibétteraves fourragères + navêts 5 derient ent fourrage: — Quoique . les toersies: à à la. are a : ‘Gobné. set Ro garde-péct Le pou LE É 
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La guerre au jour te jour 


f'ançais. 4 divisions françaises ont 
rec été engagées contre 5 allemandes. 
dans sa plus. grande période de, C'est le général Mangin qui a 
tension. ici peu, les diplomates |onquit l'attaque et a exécuté bril- 
alliés vont très probablement quit- j;inent le plan du général Ni 
ter Athènes. En ce moment les, 7 
uationaux alliés d'Athènes s'em-| x} Russie.-—-La lutte se résume 
arquent sur les vaisseaux de guer- : ue nantiols canc à 
barquent sur les vaisseaux de guer-!|,,}, des combats partiels sans im- 
y TL. dAnel portance générale où les deux cê- 
a pair.—La presse d'Angleter- ‘#4 rapportent des succès sur dif- 
se et de France est unanime pour {isnis points , 
rejeter comme ridicules les propo- LUNDI 18 DECEMBRE 
sitions de paix faites aux alliés pari ZX, Poumanie—On annonce 
le gouvernement du Kaiser. . Jque l’armée roumaine a été rame- 
En Roumanie—On estime d'a | £e en lion sûr. derrière la rivière 
près des sources allemandes, le \&ereih à Jasv. Les uses ont 
nombre de murs. tués à on [PS la place des Ponmains pour 
fl ee ÈSCS - a , 
(160, celui des lessés el PTISOD- |Géfendre la Roumanie st permet- 
niers 4 150002. Le formes tre à l’armée roumaine de se re- 
auraient aussi perdu canons € éouivcer 
du matériel de guerre en quantité former ot de se UE 
au mé S q | Ji semble que l’avance alleman- 
“norme. . : ide soit arrêtée d'une facon défi- 
Les déportations.—L'Allemagne |, jise 
continue de justifier ses méthodes | La ligne de «léfense pour les 
employées contre les Belges en ré-|fiiisos va de Rimmick Karat anx 
pondant aux Etats-Unis que les i;;4rais du Danube 
déportations rendues nécessaires) Z4 Uéenpotame.—De nouveau 
par les conditions économiques en |}, campagne anglaise sur Kut- 
Belgique sont la source d’un bien |Ej Amara est reprise avec plus de 
être très grand pour les Belmes en | Chances de succès cette fois. croit- 
Allemagne ‘on généralement. 
JEUDI 14 DECEMBRE | Des lignes ont été con 
y + eo ne - . à à # Lé ? 
Sur le front russe—On annoU ides voies d'eau aménagées pour Île 
5e seulement des actions d’artil- | éapprovisionnement des troupes 
lerie et des attaques aériennes SUT i { es secours nécessaires. 
te front russe. Les aviateurs rus-!  A[ARDI 19 DECEMBRE 
es ont bombardé avec succès le | 4 Terdun.—-Les Allemands, 
station de Ploujor sur la ligne ;rrè une forte préparation d’ar- 
F , - . . . 
Farmopol Ziochoff. . tillerie, ont repris la ferme des | 
Korosmezo à été bombardée par | éharmhrettes, mais la victoire fran- 
l'artillerie TUSSe. ._ lçaise reste la même avec 12,000 
À Verdun—s$ il faut en cruiré |brisonniers, 115 eanons, 700 mi- 
Berlin, les Français auraient OU ‘traitleuses ot 4 Jance-bombes, 
vert une nouvelle offensive à Ver- Sur le front russe.—L'action | 
dun. : . débute par des attaques de tran- 
VENDREDI 15 DECEMBRE  |chées à certains points et il sem- 


MERCREDI 13 DECEMBRE 
En Grèce.—La crise grecque est 


struites et !apprécié très favorablement la ré- 
| cente déclaration que Lord Shaug- 


que de dépenser des milliers de 


Dans l'air.—Sur tous les fronts 
d'une manière générale l'aviation 
des Alliés est active. Plusieurs 


, Lea 
nouteaux mmodèles de ballons cap-; 


tifs ont été expérimentés avec suc- 


eès pour diriger le feu de l'artille-; 


16. 
En Roumanie.—D'après Berlin, 
les Russes continuent leur retrai- 


er 


blerait que la lutte va se poursui- 
vre sur une plus grande enver. | 
gure. 

a 
Le baut commandement fran- 
çais 
! En mêrnc temps que le cabinet, 
lle haut commandement français a | 


subi un complet remaniement. Le | 
juéncral Joffre, un peu fatigué par 
la tâche gigantesque qu'il a four- 
nie depuis deux ans et demi, aban- 
lonne le commandement actif sur 
lje front franco-allemand. Il gar- 
de néanmoins la direction suprême 
de toutes les armées et siègera 
comme expert militaire au conseil 


s en brûlant les villages qu'ils 
sbandonnent. 

4,000 prisonniers rouinains ont 
‘ié pris hier par les Teutons. 
Plusieurs autres contingents bul- 
zeres passent le Danube en ce mo- 
saent. 

À Verdun.—Bien que officiel 
français ne parle de rien a ce su- 
jet, le rapport de Berlin continue |de la BueïTe. .. 
&'annoncer des attaques françaises | C'est le général Nivelle, comme 

nous l'avons déjà annoncé, qui 


en nombre autour de Verdun. x | 
D'après eux, elles ont été repous- devient commandant en chef des 
gées, jarmées du Nord et du Nord-Est. 
En Grèce.—Le gouvernement |Cet officier supérieur, qui s’est si- 
srec se décide enfin à agréer les goalé principslement dans la dé- 
emandes des Alliés fense de Verdun, n'était que sim- 
À Verdun.—Soudäain arrive au . a succédé à Pétain à le tete de 
snonde l'annonce d’une brillante |l'a7mée de Verdun et c'est à lui 
cictoire française à Verdun. Le que lon doit la brillante l'epTisC 
général Nivelle, avant de prendre des forts de Vaux et Douaumont. 
définitivement le commandement [il vient de rempnrter Une BUUY elle 
suprême, a préparé avec le général 187 ande victoire, toujours dans la 
Pétain un plan d’une forte attaque région de Verdun. 
sur une longueur de 10 kilomètres. 
Une avance de deux kilomètres en 
profondeur a eu lieu par les trou- 
pes françaises qui ont conquis la 
côte du Poivre, Bezonveux, la fer- 
me des Chambrettes et Louvemont. 
Le nombre de prisonniers s’é- 
jève à 9,500. Il y a plus de 80 
“anons allemands aux mains des 


D'autre part, le vice-amiral Du 
Fournet, commandant de la flotte 
alliée dans les eaux grecques, a été 
ne par l’amiral Gaucher. 


——{ 


LA PAIX ALLEMANDE 


Personne n’en veut 


La paix offerte par l'Allemagne 
dans les circonstances présentes 
était à coup sûr une très habile 
manœuvre politique des'inée à in- 
fluencer favorablement les nations 
entres et à rendre les Alliés seuls 

Arcsponsables de la continuation de 
la guerre. Quoi qu’il en soit. per- 
sonne ne veut la prendre au sérieux 
du côté des belligérants, 

La presse anglaise est unanime 
à juger les propositions alleman- 
des inacceptables et toutes les dé- 
clarations des hommes publics re- 
flètent le même sentiment. 

“La paix dans les circonstances 
actuelles serait désastreuse pour la 
nation et l'empire”, avoue franche- 
ment Lord Londonderry. 

. —“Manœuvre théâtrale et poli- 
tique, à l'adresse des neutres!” ob- 
serve le député anglais, sir Gilbert 


EL TOUJOURS LA 
A MEME DELICIEUSE 


SEMPLOIE NZ -h. 
AVEC LAIT ex ÿ] 


DOUX, LAIT. TOURNE OÙ EAU. |Purker m4. : 
De Les 2 à . . , 
ncipal de King's Col-.- 


GARANTIE ls MERLEURE! tr 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 21 DECEMBRE 1916 


lege: “Nul paix n’est possible dic- 
tée par une Allemagne victorieu- 
se” © | 

—“Pendant que nous y sommes 
fnissons-en 1? dit en résumé le mi- 
nistre Henderson. 

M. Briand, à la Chambre, a 
averti la nation de se méfier des 
ennemis de la France. 

“Jai le devoir de mettre mon 
pays en garde contre un empoi- 
sonnement possible”, at-il déclaré, 
au milieu des applaudissements. 
“Lorsque je vois un pays s’armer 
ljusaw’aux dents et se saisir partout 
des hommes, en violation des lois 
internationales, pour les livrer à 
des travaux forcés, je serais cou- 
pable si je ne criais à mon pays: 
Attention! Qu'on prenne garde! 

“J'ai le droit, en premier licu, 
de dire à nos ennemis pour la cen- 
tième fois: Le sang ne souille pas 
pos mains, mais les vôtres! Non 
pas que je doute de la clairvoyance 
de mon pays, mais en présence de 
ces tentatives pour répandre de Îa 
dissension parmi les alliés, je m’é- 
“rie: La république française ne 
sera point inférieure à la tâche 
convenu.” 


am born de on en eee me once _. . 


L'enseignement obligatoire du 
français 
Les journaux d’Angleterre ont 


hnessy a faite à Londres, sur la 
question de l’enseignement obliga- 
toire de ia langue française dans 
les écoles. Un journal de Brigh- 
ton écrit à ce propos. 

“Quelle plus belle appréciation 
du courage de notre noble alliée, 
la France, que cette suggestion de 
Lord Shaughnessv, de rendre l’en- 
seignement de sa langue obligatoi- 
re dans toutes les parties de l’'Em- 
pire britannique. Ce serait mieux 


livres pour l'érection de monu- 
ments et statues, choses que nous 
avons actuellement en abondance, 
dans tous les cas. Et encore, com- 
bien de nous réalisons que dans le 
grand Dominion du Canada, il y a 
nlus de 2,000,000 de Canadiens- 
Français, lovaux sujets britanni- 

ques, qui parlent la langue de leur 
mère-patrie, la France? Jls descen-, 
dent de ces valeureux soldats fran- | 
çais, des matelots et cultivateurs, 

qui, il y a trois cents ans commen- 

cèrent à coloniser le Canada et on 

peut dire que, par le taux de leur 
augmentation dans les années à 
venir, ce ne sera pas deux millions, 
mais bien vingt millions qu’il fau- 
dra dire. 
pes exigent une éducation moder- 
pe pour nos enfants et contraire- 
ment aux langues mortes qui n’ont 
plus qu’un intérêt académique, ce 
sont les langues modernes qui leur 
assureront le succès dans Îe com- 
merce et dans toutes les affaires”. 


DT | SES 


Pourquoi flatter îe goût, si l’homme 
en doit devenir esclave de 1s concu- 
piscence ? 


= 
FA, 


once tee eme mme 


Bien peu de personne 5e rendent 
rompte de l'attention qu'il faut pur- 
ter au fonctionnement de lestomac 
si l'on veut ménager cet organe SI 
essentiel de motre système, Beau- 
coup de gens mangent trop; d'autres. 
mangent des aliments incompatibles 
où ont des repas irréguliers; toutes 
choses qui détruisent l'estomac, qui 
l'affaïtlissent, qui Je dérangent. De 
là le grand nombre de gens qui souf- 
frent de le dyspepsie, qui on des in- 
femmations ou dietations d’esto- 
mac. des gaz, des digestions diffici- 
les. Combien de travailleurs sont 
incapables de toucher aux repars que 
Jeur puépare leur femme et que leur 
spportent leurs enfants, parce que 
leur estomac est dérangé, fonctionne 
mal. (Comment voulez-vous qu'un 
homme puisse Zaire une bonne jour- 
née d'ouvrage quand Xl est mvcapable 
de manger à ea faim? Comment 
pourrai-il travailler le fiendemzin 
s’il est épuisé de l'effort de la veille 
et s’il n'a pas pu recouvrer ges forces 
par une nourritnre saine et abou- 
âante ? 

EH n'y «à qu'on moyen d'obwier à 
ce fâcheux état! Si d'on est dé- 
trait l'estomec, il faut le réparer, le 
remettre en état et pour cela le meil- 
feor ramède à employer et le seul 
médicarent efficace est de preccdre 
tes /Piies Moro et avant lout de 
conükter un médecin spécialiwte qui 
vous rassurera aur votre état. Les 

‘hommes qui on4 de fréquents étonr- 
psc au trarail, doué l'estomac 


eo 
rennes een een 


Sat eh on T L 14 ol 


Les conditions moder- | 


Siyscaonts a: 
et rebelle ou impuissant, dont la; 
‘mage ent daxrgée, l'urine troubiée, ni 


ne HA RBON | | | | | 


Kardiff, bloc, la tonne........... Juseeuee .$ 7.50 


Kardiff, oeuf.......................... 7.00 
Carbonite bloc. ..... derceusssussses.e.. 8.50 
Carbonite poêle........... sussoesee..... 8.00 
Galt bloc....... Jeseseesseseceresess.e.e 10.00 
Anthracite poêle, oeuf ou noisette. :........ 14.50 
Tamarac sec, la corde. ............ eus... 27.00 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons} 
mous ci-dessus. Le prix est le même que pour les char- 


1 38 


LTD 


mieux ? 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY 


R. A. STEVENSON, Gérant Local 
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LE COMPTOIR AGRICOL 


Courtiers en grains Canadiens-Français 


300 Grain Exchange, 


ADMINISTRATEURS 
Aimé Bénard, M.P.P., Président J. C. Brodeur, Directeur 
L. A. Delorme, Vice-Président Ernest Guertin, Directeur 
€. J. Dufresne, Sec.-Trésorier Jacques Parent, Directeur 
Charles E. Caron, Directeur 


Winnipeg, Man. 


Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-francais, lesquels emploient 1e mode le 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. . 

Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le pre- 
xûer inspecteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alors 
de l'expérience d’un homme qui a toute la capacité requise pour 
pouvoir vérifier si la pesée, le “rade” et le “dockage” donnés à 
‘inspection pour leur grain sont justes. Nous sommes aussi en con- 
tact constant avec le marché et pouvons en tous temps obtenir les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé- 
diocres qu’ils soient. 

Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses sur 
réception des connaissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons reçu l'avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que la vente aura été terminée. 

Nous nous occupons avec soin et promptitude des orûres sur 
“Option”. 

Nous sommes à vos ordres. 
sur les prix du marché et sur la manière d’expédier, 
une compagnie essentiellement française. 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
ligne du C.N.R.; à destination de Fort William si le char est trans- 
porté par le CPR, on Île G.T.P. Ecrivez sur le connaissement : 
“Notifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. . 

Adressez toute correspondance relative au gran à la compaguie, 
300 Grain Exchange, Winnipeg. 

Un essai vous convainera des grands avantages qu'il y a à 
patroniser notre compugnie. 


Ecrivez-nous pour être renseignés 
Eucouragez 


Classification originale 


Le célèbre poète anglais Coleridge 
divisait les lecteurs en quatre classes : 

10. Les éponges, qui absorbent tout 
ce qu'ils lisent et le rendent dans le 
même état, quelque peu gali ; 

20. Les sabliers,qui ne retiennent rien 
du tout, satisfaits qu’ils sont de tuer |} 
le temps en passant à travers an livre; ÎÈ 

30. Les filtres, qui ne retiennent que | £ 
la lie de ce qu'ils lisent ; 

40. Les diamants fins, également 
sains et précieux, recevant ls tamière 
et la renvoyant aux autreæ, 

Est-il rien de plus ingénieusemen$ 
exact que cette classification? 


J. V. CATELLIER 


COUR A BOIS DES 


UGRAIN GROWERS” 


BOIS ET MATERIEL 


Nous avons exactement ce qu'il 
vous faut en fait de bois pour 
votre bâtisse et au meilleur mar- 
ché possible. Cherchez le han- 
gar blanc. 


DEPOTS À 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiarmid Lumber Co, 


17ème rue Ouest, Tel. 715 


ne pouvait plus rien digérer, avait des gosflemients, des 
| fourdeurs et tant de douleurs à l'estomac qu’il passait des 
nuits à se frictionner, à s’appiiquer des compresses. 


fl a pris des PILULES MORO et son estomac va Ken. Mest 
| aussi beaucoup plus fort et se porte comme à trente ans. 


douleurs, des gonflements, des lour- 
deurs; le soir surtout si Je ne faisais 
pas attention je ne pouvais me cou- 
cher, Ia digestion me fatiguait telle- 
ment que je passais la nuit à mar- 
cher dans [a maison à me frictlon- 
ner, à m'appliquer des compresses 
chaudes, ‘etc. Cela me soulageait 
pour le moment mais ne me guéris- 
sait pas et j’en étais à ne plus être 
capable de travailler. J'ai donc pen- 
sé de prendre des Pilules Moro et 
c'est à ce bon remède que je dois Île 
rétablissement de mon estomac et 
la vigueur dont je jouis maintenant. 
Je suis si fort et si bien que cet Eté 
j'ai travaillé comme un homme de 
trente ans et je ne me sens pas af- 
faibli par cette saison de fabeur.” 
M. J. V. Catellier, 2442, Ave Cha- 
teaubriand, Montréal. T 


: M. J. V. CATELLIER. 


dont la bouche au réreil est pâteuse 
et nauséabonde n’orit pas mme minute 
perdre s'ils ve veulent pas ctre ter- 
vassés par la maladie d'estomac. Ile 
doirent consulter immédiatement le 
Dr Mignault de la Compagnie Médi- 
cale Moro et preniire les Pikrles Moro 
qai sont souveraines et ke guériront 
vite etbien. : 

: M. JV. Catellier ous dit: 
“ “Pendant dix ans l'estomac a 
bien fait souffrir. 


rien manger sœus avoir bosueoup 0 | Ronde, Mentrfal. 
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M Excursions de Noel 


bons ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de à 


de 


et.du jour de l'an 
UN BILLET ET UN TIERS 


pour un. voyage aller et retour en. 

tre toutes les stations du Canada 

sur le Canadien Nord. 

Billets en vente du 21 au 25 décem. 

bre et du 28 déc. au ler janvier 

Bons pour le retour jusqu'au 4 
janvier 1917 


Mi | Renseignements complets chez ex 


agents du C. N. R. ou écrivez à 


Wm STAPLETON 
Agect régional des passagers, 


ATTENTION! 


VOLAILLES 
BEURRE DE CHOIX 


OEUFS FRAIS 
LEGUMES 


# chez 


S. FRANCE 


Rue de la Rivière 
Coin 2e Ave Ouest 


C'est l'endroit 
où on est Île 
mieux servi, et 
où l’on trouve 
le meilleur 


choix 
Venez nous voir 


Collège d'Edmonton 


dirigé par les 


PERES JESUITES 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit. 
à l'immatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pros. 
pectus et renseignements : 


Rev. PERE RECTEUR 
Collège des Jésuites 
Edmonton Alberta 


AGADEMIE ET PENSIONHAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Vous trouverez iei une éducation soi- 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un miliou idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

‘ Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 
ST 

Pour ies conditions et autres ren 
seignements s'adresser à 18 


Rév. MERE SUPERIEURE 


ALLEZ DANS L'EST 
en: 
Chars - dortoirs touristes 


A l’occasion de ses Excursions 6 
VEst, en décembre, le C.N.R,, sara des 
chars-dortoire touristes nonveau m0 
dèle éclairés à l'électricité, 
Edmonton et Calgary à Toronto, 8828 
changement. Ces chars partiront 
d'Edmonton et de Calgary dans Ia sol 
rée, les lundi, jeudi et samedi; 
passeront à North-Battleford, Sacka- 
toon et Régina le jour suivant. Le 
char d’Edmonton suivra le ligne prin- 
cipale par Humbolt et celui de Calga 
ry passera via Saskatoon et Régins- 
Le prix des couchettes est la moitié 
seulement du prix dans les autres 
chars et elles sont très confortables: 
Poële de cuisine, fumoir, javabo, 80 
cessoires de toilette, porteur PO 
préparer les lits et voir au confort un 
passagers. En plus de ces chéri, 
C.'N. B. aura aussi des chars-dortoir” 
ordinaires et des chara-réfectoires ss 

dernier modèle. * de de 
-| Profitez: des prix exceptionnels N" 

C. N. BR, pour l'Est cette anpée 
voyages . confortablement. 


me 


à votre agent des informations ne. 


Éfiet: de’ con ‘chara et réserves V8 
. chettes de bonne heure. : 
Er “E L r : Fe, . CE 


Lormaterteé 
NET « 
HITS 


ma bite rm enr tome em nee men ne ce 


nn ee 


AE DRAP Br me ma AA ne ne à ne 


Mouvemen 


Payons notre cotisation. . 
oque de l'année où se 
jon des membres de 
ti n’est pas hôrs de 
her un mot de cette 


Voici l’ép 
paie la cotisat 
FAssociation € 
propos de touc 


gtite question ._ 
? La contribution annuelle exigée 


pour faire partie de l'A. C. F. C. est 


d'une  piastre seulement. C’est 
eu, et cependant cette modeste 
pis multi- 


justre de chaque membre, ulti 
liée par plusieurs mailles, consti- 
pue pour NOUS UNE SOUTCE de reve- 
nus, RON considérable, du moins 
assez respectable qui nous permet 
de poursuivre l'oeuvre commencée. 

Mais quel besoin l Association 
at-elle d'avoir ainsi un budget à sa 
disposition? se demandent parfois 
certaines personnes peu uu fait des 
choses pratiques de ce monde. Mon 
Dieu! l'expérience nous Prouve as- 
sez qu'il ne se fait rien ici-bas sans 
argent ct le bien lui-même ne peui 
se POSSET de cet auviliaire in dispen- 
sable. Tout mouvemeni, toute 
prapaganile qui n'est pas alimentée 
par des ressources pécuniaires est 
vouée à un insuccès plus où moins 


| 


nn 


rieusement du monde. ‘On peut affir- 
mer qu’à la fn de la conférence, il ne 
restait plus parmi nous aueun malen- 
tendu. D'ailleurs, à l’occasion de visi- 


tes faites, les jours suivants, à plu- | 


sieurs de nos familles, M. Laporte a pu 
constater par lui-même qu'il avait été 
parfaitement compris. Il n’a entendu 
aucune note discordante; il n'a ren- 
conue personne qui n'ait déclaré que 
cette nouvelle Cie avi un but infini- 
ment louable et méritait tous les en- 
couragements possibles. Comme con- 
clusion pratique un bon nombre d'ac- 
tions ont été placées sur le champ. 
De ce côté là le succès à dépassé rou- 
tes les espérances et tout fait prévoir 
rue d'ici peu un bon nombre d’autres 
“ranco-Canadiens de 5ë Hubert se ïe- 
ront inscrire sur la liste des action- 
naires. 

On sait qu’à St. Hubert nous sommes 
incapables, dans les réunions de notre 
cercle de garder notre sérieux depuis 
le connmencement jusqu’à la fin. (Est- 
:e un si grand défaut d’avoir un carac- 
ère aussi foncièrement français?) Et 
:ette fois, il faut avouer que les ques- 
tions particulièrements sérieuses trai- 
sées à cette réunion réclamaient bien 
le temps à autre, une certaine détente 


toutes les décisions relatives à la 
guerre. Le général Joffre, en tant 
que conseiller expert du gouverne- 
ment, au point de vue mihtaire, 
est autorisé à assister aux séances 
du conseil. Le généràl Joffre est 
remplacé par le général ‘Nivelle 
comme conimarulant des armées. 
Un des principaux changements 
effectués affecte le portefeuille de 
lla guerre confié au général Lyautey 
qui, depuis longtemps a la réputa- 
lion de joindre de grandes qualités 
de politique à une habileté peu 
commune au point de vue militai- 
re. 
la guerre, le général Lyautey était 
au Maroc, où il à fait embrasser la 
cause de la France à plusieurs 
grands chefs maures, dont quel- 
ques-uns ont équipé à leurs frais 
5,000 au 10,000 hommes pour la 
France. M. Alexandre Ribot, qui 
a conduit avec science les affaires 
financières de son pays, depuis le 
cominencement de la guerre, gar- 
de son ancien portefeuille, et M. 
Albert Thomas, merubre de l'an- 
cien ministère, fait partie du co- 


Vesprit. M. A. Larade s'est chargé | mité de la guerre. 


mcore de faire largement sa part et 
nous avons été servis à souhait dans 
quatre monologues ou scènes comiques 
Jes mieux choisis. 


Parmi les nouveaux noms, on 
relève ceux de MM. Herriot et 
Loucheur. M. Terriot constitue 


mpide, quels que soient d’ailleurs! A chacune de nos séances, nous | Une des figures les plus frappantes 


k zèle ct le désintéressement de ses 
promoteurs. Nous n'avons qu'à 
ouvrir Les yeux pour voi fonction- 
ner autour de nous de nombreuses 
sociétés dont le but ne nous est rien 
moins que favorable. Ces sociétés 
se développent et se constituent un 
smpital à même les sacrifices que 
gimposent leurs membres pour les 
aoutenir. Quel exemple pour nous! 
Ne devrions-nous pas avoir à coeur 
de dépenser la même ardeur à pro- 
mouvoir nos propres intérêts et de 
nous montrer pour le moins aussi 
silés pour le bien que d’autres le 
sont pour le mal ? 

L'A.C. F. C., rn'assure à ses ad- 
hérents aucun bénéfice matériel, 
puisqu'elle n’a en vue que leur 
arancement dans l’ordre moral et 
safional; les avantages qu'ils en 
rélirend ne sont pas toujours d'une 
coustutation immédiate, mais ls 
d'en sont pus moins très réels et il 
nest personne aujourd'hui qui 
roudrait meltre er doute les Leu- 
reux résultats obtenus dans la pro- 
rince grâce à notre organisation. 
Pour tout Franco-Canadien digne 
de ce nom, qui désire faire sa part 
dans l'oeuvre entreprise par l’As- 
wciution, la modeste cotisation 
qu'il verse annuellement peut donc 
être donnée de bon coeur, avec la 
enviciion qu'elle constitue un pla- 
wment de premier ordre au point 
de vue national, 

Nous osons espérer que ces quel- 
ques réflexions engageront nos 
amis à s'acquitter promptement de 
eur petite dette. Los secrétaires- 
tésoriers, de leur côté, auront à 
teur de voir à ce que tous les mem- 
bres de leur cercle se tiennent en 
tigle. 

DOXATIEX FRÉMOXT, 
Chef du Secrétariat. 


een {nes ie nn ne 


ST HUBERT, Sask. 


CERCLE LOCAL DE L'A. C. EF. C. 

L le président, a ouvert notre der- 
oière séance par un souhait de cordiale 
Venvenue à l'adresse de M. J, A. La- 
drte de Régina, qui avait bien voulu 
pondre à l'invitation qui lui avait été 
kite de venir nous parler de la Cie 


Gtadienne de Colonisation, dont il est 
k gérant. 


| 
| 
| 
| 


| 


Lecture faite du rapport de la réu- 
M précédente, ainsi que de Ja cor- 
Fspondance êchaingée durant le mois, 
fa Dunand nous explique les prin- 
at à disposition de 1a récente loi au 
N Uvote féminin. Il fait ressor- 
suite avec beaucoup d’à propos 
le no eDSSS Avantages qui existent, 
nt administration que pour les 
tes pates cux-mêmes de payer les 
idèlement et Le plus tôt possible. 
à proie est enfin donnée à M. J. 
fre | 
Pas on de attention générale la 
fkengle enue, notre sympathique con- 
lupa r développe avec la clarté de 
ilsaft qui le distingue, le mode d’or- 
Re Ce dl tt de fonctionnement de la 
ttitache ps de Colonisation. pal 
nt je bu aire ressortir particulière- 
tte Cie ù Patriotique et religieux de 
tire Lo gaerchant en même temps à 
a (] 7 les préjugés, qui, chez 
: * tonférencier en avait été aver- 
Wniblaient être ibreux. ‘Il se- 


ni 


“ni 
A à 
A va objections. Elles ont été fai- 
put | effet, -nombreugés à Moses “ 
sAtlois anges ane 00 rrée es ‘et 
AU 6t£ z Spécieuses, “mais elles 
F9 Féfutées Je’ pli, loto 


# 
cie. 


n nombreux, ‘Il sa-} 
ai étoit'exposé à 8e heurter à |: 


éprouvons aussi le besoin d’entendre | du nouveau gouvernement. 


Il est 


1u moins une note patriotique. Avec|;ire de Lvon et sénateur, et com- 


M. O. Praud, nous ne sommes jamais 
embarrassés. Cette fois, c’est d’une 
voix vibrante d'émotion qu’il a célébré 
“Les Héros de l'Argonne”. TH 
ien le droit d'être érau, lui qui venait 


de perdre sur le front, coup sur Coup, | jeunes membres de la nouvelle ad- | 


deux de ses propres frères. 
Le bouquet de la fin nous a été ser- 


à par M. J. A. Laporte lui-même.|ques mois à : 
Personne parmi nous n'avait pu soup-|hostilités, il a construit pour le|. 


munique l'impression d'un homme 
d'une énergie intellectuelle et phy- 


avait |sique extraordinaire, 


M. Louchour est un des plus 


miustration. Jla 4tans. Quel- 


s après la déclaration des 


conner jusque-là, qu’un Monsieur aussi | pouvernement français une des 


sérieux, était capable de nous ména- 
ger, avec son désopilant Pot-Pourri, 
une surprise aussi agréable. Cela 
prouve qu’il a comme nous, le carac- 
tère bien français. 


Nous garderons donc de cette rêu-|xiants. 


nion en général et du passage parmi 
sous de M. J. À. Laporte en particu- 
ier, le meïlleur souvenir, 

DEEE RS 


Le nouveau cabinet français 


La réorganisation de l’adminis- |des voies 
tration en France, qui vient aussi- | Orient. 


plus grandes fabriques d’obus de 
France, et un établissement non 
moins considérable pour la fabri- 
cation de gaz et d’explosifs asphy- 
Il est en train d'établir 
deux immenses fabriques de gros 
canons, En temps de paix, il « 
joué un rôle marqué dans le dé- 
veloppement des ressources hv- 
drauliques du pays et a construit 

ferrées en  Yxtrême- 
IT a récemment rempli 


tôt après celle d'Angleterre, s'est [une importante mission d'Etat en 
faite autour de l’ancien chef du | Russie, - 


cabinet, M. Briand, qui garde à ses 

côtés plusieurs de ses collègues. 

Comme en Angleterre, on a voulu 

concentrer en peu de mains la di-! 
rection effective de la guerre et ap- 

peler dans les conseils du gouver- 

nement quelques techniciens du 

dehors. 

Le ministère reformé comprend 
dix ministres, en sus de trois sous- 
secrétaires d'Etat. Il est considéra- 
blement plus petit que l’ancien, 
certaines attributions distinctes 
ayant été fusionnées. 

Le conseil dit de la guerre, qui 
fait partie du cabinet reconstitué, 
se compose de cinqg'membres. Il 
jouira de pouvoirs étendus, siègera 
presque en permanence et prendra 


a ms ne ne 


Enfant perdu dans les Bois 


Nouveau feuilleton 


Un feuilleton d'un intérêt exception- 
nel paraît en ce moment dans 12 revue 
de famille “Un Canadien Errant”, Le 
titre est Un Robinson de six ans. 
s’agit des aventures d’un petit Fran- 
çais abandonné, à l'instigation d'une 
belle-mère marûtre, sur les bords du 
Saint-Laurent, peu de temps après la 
découverte du Canada par Jacques- 
Cartier. L'enfant fut recueilli par une 
tribu d’Iroquois, et ses aventures dans 
les forêts canadiennes forment un ré- 
cit extrêmement émouvant. L'auteur 
affirme que cet événement est histori- 
que et il en indique des. preuves ‘con- 
vaincantes. Toutes les familles cana- 
diennes voudront s'abonner au Cana- 


Depuis le comniencement de. 


n | 


| LE BEKRIOER LE L'OUSOL, 792 OPEL SLTITLATLINRAIA VAS SwsU 


dien Errant, au prix de 75 sous par 
au, où bien 25 sous pour un abonne- 
ment d’essai de trois mois, S’adresser 
à M. Ernest Bilodeau, directeur, case 
postale, 234, à Montréal. 


F. Le Dressay 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


Bonne et heureuse 
année 


Vêtements sur mesure 
Réparations et nettoyage 


PENSIONNAT DE NOTRE. Mes metlleurs voeux et mes 


DAME DU SACRE-COEUR 
dirigé par lee 


FILLES de la PROVIDENCE 
HOWELE, SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
l’école séparée, en anglais «à 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 
Pour renseignements particuliers 
g'adresser à ls. 


2 meilleurs remerciements à 
mes nombreux clients pour 
: ‘le généreux patronage qu'ils 


m'ont accordé dans le passé 


W. WRIGHT : 


Fred. 


BIJOUTIER et OPTICIEN 


Avenue Centrale 


RES RS 


Révérende Mère Supérieure 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren. 
ferme tout ce qui peut former le 
jeunes personnes à la vertu et aux 
gonnaissances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d'études est velui 
‘pue prescrit le Département d’Edu 
cation pour la Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade où Entrée à l'E. 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit eusai une foute spéciale 
attention. 

Pour conditions, très raisopna: 


bles, s'adreseer à la... 


Révérende Sr. Directrice 


PETITES ANNONCES 


Sn EE 

TARIF—Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trois. 
Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 
signes comptent pour un mot chacun. 


A LOUER-—Ferme avec maison ef 
étable. 25 arpents à semer, foin 
Louer à prix fait ou à moitié aves sni- 
maux et roulant. S’adresser à Boîte 


25, Patriote de l'Oucai. 21-13-16, 


Vaudeville 


AU PROFIT DES 


. 


AU 


Théatre Empress 
Vendredi, 29 décembre 1916 


ENTREE : 50c. 75c. et 51.00 


Le bureau des billets sera ouvert jeudi matin à 10 hrs pour 
les sièges réservés 


Œ 
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Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n’a quele nom  canadi 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de k 


Gie de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.0. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


HAN HET 


ON DEMANDE un Instituteur ou 
une Institutrice pour l'école d'‘Arbor- 


field. Bonnes références exigées. S'a- 


dresser à M. Jos. CASTONGUAY, syn- 
die, ARBORFIELD, Sask. 


Ecrivez et demandez des listes de prix 


$ 


Miic R. DULONS 


 J'ui seize ans, je me porte bien. 4 


mois J'at longtemps été falble, ch 


tive, avec des maux de tête, des ver- 
Uges, des palpitntions de cœur et uñ\Gont 1a Jeune fille 
manque d’appétit Le sang me mon- 
tait tout à coup à le tête ct j'étais}; 
ators prise de saignement de nez.qu 


l'an nr pouvalt plus ærrèter, J'étals 


“un rien me surprensit el|où ie système acquiert 8507 équilibre et}__Comme par le pasré 
7" sou harmonie. C'estie moment où pren-|tions du Dr. Simard sont tout À fait 


: AOTYENSC q 


élu t la causc de chagrins incontrôle- 
htes. Ma mère crayaltque je ne pour-|désolent 
rain vivre hien des unnées, ct après 


innvoir, sañanée du mieux qu'elle 


‘ue 


dé l'Etang, Jetictte, Que: © 


pouvoit, efle me fit prendre des Pilules 
Anuges Le résultat dépusne sés es- 
F Déteress s tast de “soite men état 
-bhankee ct miasasté devint bonne en 
peu ae temps. *:Mie- R:Daleng: 10, 


La guérison de Mesdemoiselles Benoit et Bulong sont un 
exemple de ce que peuvent faire les PILULES ROUGES 
chez les jeunes filles faibées, chétives 


sans crainte. 


Les parents, 
} lletirs enfants, 


é-\ne pasleur permettre 
ou des exercices 
veilles trop prolon 


L] 


tureita: 
ruiéet la femme de l'avenir. 
c| Orne s’imagine pes combien.est d 


orgeni 


ate éétte époque où tout 1 
dr: Pad us tard, 


si féminin prend position pour p 


nent racine ces terribles malaises qui 


souvent fatales, 
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Avec une bonne santé la jeune fille peut considérer la vie 


ont-elles assez le souci de l’avenir 


ui veillent à la santé deitions féminines en Hurope, auprès des 
oivent faire bien atten-| Drs DeVos et Capelle. Il prendra la 
tion de ne pas exposer les jeunes filies|jeune malade sous ses sois, lui pres- 
ai sont au moment de leur formation à|crira ce merveilleux remède tonique et 
es travaux trop fatigants et aussi deistimulant qu’on appelle les Pilules Rou- 
re des amusements|ges, 


sévères ni des|parées 
De la façon|sans alcooï et sans epiumm. Sous j'infiu- 


veraers cette pé-jence de ce remède souverain, la jeune 
riode de formation dépend sa santé fu-| fille reprendrs den couleurs, de la vivs- 
régcar elle doit être is mère de de-{cité et de la force, et 


aci-|épouvantalt, mais qui devient 
sme|nne épreuve salutaire et pleine d'avenir. 
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FEUILLETON DU “PATRIOTE DE L'OUEST" 


«Meunier Tagrena 


(Légende Bretonne) ‘4 


Par “Uri SAUVAGE" | 


TK--MAITRÉ "JOSÔN "LRAGRENA 

En l'an mil-et-je-ne-sais-combien, le 
émnant du moulin de Beau-Soleit Était’ 
Joson, où Joseph Tagrena. C'était un 
homme d’une quarantaine d'années, 


Sort et trapu; d'une taille un peu au- { 


dessous de la moyenne: dont le visage 
aux traits un peu durs, encadré d'une 
épaisse barbe noire, laissait percer des 
yeux singulièrement intelligents. Tel 
était son portrait au physique. 

Au moral, il était un peu plus com- 
piiqué. Mais. pour que le lecteur ne 
soit pas tenté de le juger téméraire- 
ment, je tiens à déclarer tout d’abord. 
que c'était un bien brave homme, et un 
bon chrétien. dans l' acception moder- 
me des mots. 

Dans su jeunesse, Joson Tagrena 
avait partagé les études de actuel 


£omte de Cavéran. sous la direction | 


d'un moine Bénédictin du précuré æ| 
Mohon. Ces moines desservaient ré. | 
glise paroissiale et les diverses cha- 
elles de campagne qui en dépendaient 
et quand le comte et la comtesse rési- 
éaient dans leur chiteau de Cavéran. 
Pun d'eux y remplissait presque tou- 
jours les fonctions de chapelain. et ser- 
vait de précepieurs aux enfants des 
chatelains, en enseignant le catéchis 
me aux petits paysans des environs. 
dont les plus intelligents étaient sou- 
vent admis à partager les études ul- 
vérieures de leurs jeunes seigneurs. Tel 
avait été le cas de Joson Tagrena. 

Le moine qui lui avait servi de pré- 
ææpteur, devenu depuis prieur du mo- 
mastère de Mohon, était un homme 
grès savant; et Joson Tagrenn.” très 
intelligent iui- même, avait fait, sous la 
direction d'un tel maitre, de rapides 
progrés dans lus sciences sacrées et 
profanes. Seulement. il retire de ses 
études un curieux profit. Ainsi, dans 
ke règlement de ses comptes, it préten- 
dait toujours que denx et deux fai- 
gaient cinq ou - trois. Mais jamais 
quatre: et que tr ois ôtés de six..il res- 
dait-quatre ou deux. jamais trois ise- 
Jon qu'il avait à encaisser ou à débour- 
ser. 

D'un autre côté. les connaissances 
qu'il avait acquises en littérature et en 
philosophie, n n'avaient fait qu'exciter 
son orgueil: efril ne poux ait admettre 
que le comte de Caréran, qui lui’ était: 
inférieur pendant le temps de leurs 
études, fût le Seigneur et lui le vassal. 
En conséquence, il trouv ait le système 
Jéodal injuste. absurde et insuppor- 
table, pour l'unique” raison que ce SYS- 
éème avait fait de lui, Joson Tagrenë, 
le meunier de PBeau-Soleil; alors nue 
de toute évidence, il aurait dû être Sei- 
gneur de Cavéran. î tandis” qu “il avait 
fait du comte. le maître du château, 
alors que sa place toute marquée etait 
au Moulin. 

Dès lors, vous pouvez facilement 
vous imaginer les tirades enflamméés 
qu'il débitait, quand il était sûr que le 
Comte de Cavéran nent aurait pas con 
naissance, BUT la tyrannie des nobles, 
2e misère du pauvre pénple” et l’exarré- 
ration des droits et des redevances. 
Quand il parlait des droits du peuple, 
it entendait #’ailleurs uniquement sex 
-propres droits, à lui: Caf'il'atait 16 
plus profond mépris pour-les paysans 
au milieu desquels il vivait; et trou- 
wait que ces va-nus-pieds” ne” jui 
payaient jamais assez de droits de 
gnouture. Par où vous voyez que les 
principes humanitaires du socialisme 
ge sont pas si nouveaux, aprés “ant: 
puisque, dès l'an mil-et-je-ne-sai8-Cani- 
- bien, Joson Tangrena en ‘formulait la 
théorie et en exerçait la pratique. 

Avec cela, brave homme, “ous dis-je; 
et toujours disposé à rendre service à 
son prochain, du moment que cela pou- 
vait jui rapporter - quelque chose. Et 
honnête donc! jamais il ne se permet- 
tait de prendre plus de trois fois et 
demie le droit de mouture dans le mê- 
me sac. Car, un jour, ayant essayé de 
le prendre quatre fois complètes, le 
client s'en était aperçu, et ça lui avait 
fait perdre une pratique. 

C'était aussi un bon chrétien; 
n'aurait pas supporté qu ’on l'accusi 
d'impiété. Maisiln ’était pas clérical: 
et ne voulait pas passer pour un Din” 

geur de balustre. Aussi, manquait-il 
généralement la messe tous Îles dimar- 
ches. Mais. de Penfra au bourg ae 
Mohon, il y a une bonne Jieue et dc- 
mie. et les chemins étaient si mauvais! 
T1 est vrai que, ponr Sy rendre, il 
avait chevaux et voiture; ce que n'a- 
yaient point la plupart de ses voisins, 
qui s’y rendaient quand même. Mais. 
il avait besoin de ses chevaux prn- 
dant la semaine; et ne voulait pas les 
exposer à se casser Îles pattes dans les 
fondrières de Mohon. 

Il est vrai que tous lea dimanches, 
un des moines du précuré venaït dire 
une messe’ basse, dans la chapelle de 
Saint-Malo: à cinq minutes de chez Ta- 
grena. Mais cette messe 8e disait de 
‘bonne heure, afin que cœux qui y arsis- 
taient pussent retourner” chiez-enx à 
temps pour perniettre à ceux‘ qui gar- 


enfer # 


et il 
t 


l res mauvaises choses. 


ais ce? Én'était péé ‘encore lé bout ‘dés 


+ A + 
re de la ‘grand'messe. Or, Tlagrena, 
travaillant ordinairement tard dans la 
nuit du samedi, avait besoin de $e re- 
poser le dimanche matin, et ne pouvai+ 
point se lever de si bonne heure. 

Il est vrai qu'au chiteau de Cavéran, 
à un quart d’heure de son village, il se 
disait ordinairement une autre messe, 
entre neuf et dix heures. Mais, la cha- 
pelle du château était petite: e: Ta- 
grena ne voulait pas. disait-il, aller 
imposer sa présence à ces aristocrates. 

Bref, pour toutes sortes de bonnes 
raisons, comme vous vorez, Tagrena 
manquait la messe, tous les dimanches. 
Î n’y allait qu'aux plus grandes Têtes, 
et encore! Et, n'allant pas à la messe, 
il ne pouvait naturellement rester 
toute la journée à rien faire; l’oisiveté 


étant un vice formeliement candaim- 
né dans l'Ecriture. (C'était d'ailleurs 


un homme scrupuleux: et il déclarait 
à qui voulait l'entendre, qu'il vauait 
beaucoup mieux passer son ditmuancke à 
travailler honnêtement qu'à courir la 
prétentaine, en médisant de son pro- 
chain et en faisant rontes sortes d'au- 
De sorte que, 
“ar délicatesse de conscience, chaque 
dimanche, il larguait.les voiles de son 
moulin, et faisait de la farine toute la 
journée. et sur le soir il obligeait.son 
moulant. à le remplacer. Jl ‘assurait 
d'ailleurs, que; dans la solitude de 
Beau-Soleïl,  priait beaucoup ‘mieux 
que les hypocrites qui s'en allaient à 
l'église de Mohon, pour se faire voir, 
st pour se regarder les unes les autres, 
-n se donnant ' mutuellement - toutes 
sortes de distractions.* Car; encoïe‘une 
Lois! Tagrene “était unbon chrétien” 

Lt est vrai qu’il n'avait pas fait ses 
iques depuis je ne sais combien d’an- 
nées. Mais la faute en était à ce grin- 

-heux de Prieur, qui ne voulait ab- 
sokument pas lui donner l'absolution, 
s’il ne renoncait à ‘a-louable coutume 
de prendre plusieurs fois le droit de 
mouture dans le même sac; et qui pré- 
tende,. même d'obliger-àvrestituer aux 
sliets le prix du grain, qu’il leur 
avait ainsi subtilisé. Je vous demande 
nm peu ce qu'il connaissait dans la 
direction d’un moulin, le Prieur, pour 
iller s'occuper de ces choses-là !.Joson 
lagrena trouvait que c'était de l'in- 
fluence indue au premier chef. 

Et ce n’était pas tout. Le Prieur, 
avant dé lui-doner l'absolution! exi- 
ceait qu'il promette d'assister à la 
messe tous les dimanches, et qu’il ces- 
se de travailler et de faire travailler 
sés employés ‘ce jour-là. Comme si 
c'était le Prieur qui les payait 5es 
pochonniers ! Comme s’il ne valait pas 
beaucoüp mieux les ‘emplo er à travail- 
ler au moulin que ‘de les ‘laisser pour- 
rir dans l'oisiveté toute la”journée. Et 
comme‘si lés cliénts qui attendaient 
leur farine, n'en” avaient pas besoin 
dès le lundi matin! 

Et, “vos: ler.crôirez: si ‘vous voulez ; 


prétentions de cet exigeant Prieur. 
"Tagrène nvait , Khabitude.de donner 
pendant ln nuit, des‘bals.chempêtres, 
rutour de son moulin de Beau-Soleil. 
Les jeunes gens et les jeuues filles du 
pas," mélés* a ?ses'-pochônniers, pas- 


les choses se pansaient, £ridemment le. 
plus” ‘raiement ét'ié plus” honnétément 
lu monde, sous les regards pudibonds 
de la Lune, et à l'ombre discrète des 


| sait-les bals de; :Beau-Soleil !. 


saient:là de trèsegr£ables soirées, où | 
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reux que « ce moye 
fut offert à ses paroisse 


KL fe, nraéré du’ . er * “déè 
Le ‘Prieur de le Mobon 2 né” voulait je pri e 
tendre pAdBr: dé déingr l'afolution’ 
à Joson ‘Tagrena, si celui-ci n’abolis- 


oies vo sin 
et'24;soûs ? ” 

Bref, ce Prieur ‘arriéré ‘avait, com- 
me vous voyez, des prétentions im- 
possibles. : 1 Aussi. ! Taarenn'désoûté, Lt 
it résigné à ne plus jamais faire ses lEntie gens éproûvés, né 
îques; commé: :.cohséquencet dé: quoi, faire échangé de as 9 
‘1 serait certainement damné un jour; Cela’ aide, n 'est-ce P! ? à ‘sup 


mais le Prieur, assurait-il, aurait 88 |tor mieux les‘ affic ns 
ti nsciente. Et, je 
damnation sur l& co 3 anis. ‘au lointain “Rimouski, veuil- 


vous demande nn neu. rombien il: ‘y'en: 
urait à-feire-leurs pâques,-parmi. les. lez agréer ceci comme fiche de con- 
.solation, vous êtes les enfants gâ- 


sons chrétiens qui les font, si les, cons : 
fesseurs d'aujourd'hui voulaient ainsi | ités de la Fortune. Quoi! Vous 
seruter toutes les petites pecedilles, vous plaignez, vous jetez les hauts 
dans le genre de celles de Joson Ta- 

cris parce que vos boulangers vous 


grena ? 
Non! s'il vivait &'notre époque, Jo- | font payer, les misérables, 28 sous 
Mais. alors. 


son Tagrena ne rasserait neut être pas, le pain de six livres. 
mt à fait pour un saint; mais @ nous malheureux de la Saskatche- 
serait un chrétien très  présentable. wan que devrious-nous dire et faire 


Et si, à l'époque où ül eut le malheur boul -endent | 
de vivre. il passait généralement pour à nos boulangers qui vendent leur 
galette six sous et deux tiers 


un mécréant, c'est que les gens avaient |. 
Pesprit si étroit, de ce temps-là ! la livre!! Et je puis citer des en- 

Joson Tagrena. lui, avait l'esprit droits où le consommateur se voit 
très large. La preuve. c'est que. bien l'obligé de payer dix sous pour une 


vil ne se Hivra guëêre, pour son propre 
compte, à ce qu'il appelait les différen- livre et deux onces d’amidon mal 
pétri et mal cuit!! 


tes momeries qualifiées pratiques re- 
N'avais-je pas raison de dire 


igieuses par les dévots, il laissait ce- 
vendant à se femme toute liberté de Rimonskois, mes amis, que vous 
“y adonner sautant ‘qu’elle le voulait. 

Hi paraît que dans les premiers 
temps de leur mariage, il avait voulu 
y- mettre quelqu’? empêchement. Mais 
s'étant vite aperçu que cela ne servait 
qu ‘à troubler la paix de son ménage ; 
et ayant de plus constaté-que mioins 
sa femme fréquentait Péglise, moins 
eïle avait de patience pour supporter 
ses caprices; et .que quand madame 
Jehanne se négligeait sous le rapport 
dé la fréquentation des .sacrements le 
nuisine et le ménage s’en ressentaient 
déplorablement; il avait cesgé toute 
opposition; et maintenant, il. encou- 
rageait. autant qu'il le pouvait, :les 
pratiques religieuses de sa femme. 
Même que parmi les chevaux du mou- 
lin, il y avait uue petite jument grise, 
qu’on appelait couramment Ja jument 
de la Bourgeoise et qui était à la dis- 
position : .de maîtresse Jehanne, dussi 
souvent qu ‘elle voulait s'en serv ir, pour 
se rendre à l'église de Mohon. - 

De plus, Tagrena ayant remarqué 
que les” chrétiens erempts de préjugés 
de. son espèce, en usent généralement 
trés mal avec lenrs vieux parents; il 
ne: désirait point du tout que ses en- 
fants partagent sa largeur d'idées, 
Aussi, au besoin assistait-il vigoureu- 
sement maîtresse Jehanne dans Îles 
soins qu'elle prenait pour élever chré- 
tiennement et pieusement leurs nom- 
breux enfants. 

En un mot; je ne saïs si Tagrena” 
était sincère; quand affirmait que le: 
Prieur, son ‘vieux maître, aurait sa” 
damnétion, sur là conscience! mais je 
crois’ qui 1" regardait cette’ da; ation 
comme “chose à 


Et nous, citoyens de la Saskat- 
lchewan, ne  pourrions-nous 
nous poser la question suivante: 
Pour quelle raison les boulancers 
de notre province vendent-ils leur 
pain aux prix plus haut mention- 


nés, quand, dans la province de 


paie 28, 24 et même 22 sous? 
Quoi, les boulanéers dû Qnébec 
achètent leur farine : des grandes 


trouvent ‘profit à vendre leur pain 
à raison de 6 livres pour 22 sous. 
et les boulangers de la Saskatche- 
wan.: eux, se croient justifiables 
d'exiger sept sous la livre! ft 
pourquoi cela, s’il vous plaît? Ah! 


Pas de farce! S’imagine-t-on que 
dans le Québec, les apprentis bou- 
langers vivent de l’air du temps et 
travaillent pour les beaux veux de 
leurs patrons? Les salaires pavés: 
là-bas sont, à peu de chose près,aus- 
si élevés que ceux péyés dans notre 
province... Et d’ailleurs, je connais 
Jpérsonnellement des- boulangers,: 


à raient ruinée s’ils leur fallait veñ- 
à peu près certaine, N'es- dre! Jéur” pain à moins ‘de six" "et 
pérant: donc. guère trouvèr: son para- 


dis dans Pautre' vie; il vôuiait; aûtan 


néanmoins, font, sans - ‘aide -aucu- 
ne, tout: leur ouvrage. Ceux:là,- 
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SP R MeKAN & \DAM. PRINCR-ALES TR 


sen 97 mage 


TÉL es; 11< (Risques, ‘Oups, belettes 
VERRE s, Castors IYLAh.MEeTIileS et putres gi- 
dters à fourrure dans'cette ‘région. EXPEDIEZ V0S 
FOURRURES DIRECTEMENT à SBURERT :la maison la plus 
fmportante du monde”s'occupant exclusivement de fourrures brutes 
de ‘Amérique du Nord. Une maison responsable, de parfaite réputa. 
ion, établie depuis d'un tiers de siècle, et ayant toujours donné À 
xpéditeur prémpte et entière satisfaction. “Écrivez pour avoir Je 
bubert Shipper. l: seule liste <omplète sûre et exacte du mar: 
é‘des fourrures, Ecrire au Ourd'hui, c'esi gratis. 


À. B. SHUBERT, inc. 25-27 WEST AUSTIN AEDUE 


Sept. C 630 CHICAGO, USA. 


TAILLEUR CIVIL 
-- ET MILITAIRE 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE: MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C... 


(En tace Pr ‘théatre Orphéuin) 


Avenue Centrale 
Tétéphôhe 2004 


LUE ei À ei Li 15 POSE 


nee ns RE ri par 1 | | 
CE mi Edien Nord 
SECOND TRANSCONTINENTAL BU CANADA 
Prix très réduits 


DANS L'EST PU CANADA. 
Bi illété ‘en -vente tous les jours, du. ler au 31. décembre. 
Hité; trois mois.——F aculté d'arrêt en cours:de route: 
Choix. dés’ routes. 
GRANDE BRETAGNE ET EUROPE, —Billet en vente du 
13: au 31 décembre. 


ETATS- UNIS DU CENTRE 
Duluth, St Paul, Minneapolis, Chicago, Omaha, St Louis 
et heaucoup d'autres villes. , 
Billets en vente du ler au au 31. décembre. Limite, trois mois. 


D nf 


VANCOUVER, VICTORIA, A, WESTMINSTER, C. A. 
Billets en vente du 4 au 9 décernbre 1916. 
‘ “ du 8 au 13 janvier 1917. 
du 5 au 10 février 1917. 
Limite de retour, 30 avril 1917. Quinze jours pour se 
rendre à destination. 
Prix spéciaux pour la Californie 


[SERVICE DE TRAIN DIRECT 
VANCOUVER, SASKATOON. WINNIPEG., TORONTO 


Chars ordinaires et chars-dortoirs detouristes éclairés è 
l'électricité entre Vancouver .et Toronto, est et ouest. 
Char observatoire entre Edmonton et “Vancouver, in- 
nipeg et Toronto. 

al: cb: si à 


Informations complètes de l'agent locèl Lun ne 
E. G. WICKERSON, C. N. R< Prince ibn Tai 3020 


Ou écrire à Wm STAPLETON/ ar 
| Saskatoon, Sask. . DE 


EE natif 


de Fées DU Loue 
Lun ct i 


es passagers, 


giet ff CORP NES: 


'elés _ PES Fete, . 
, . 


à 


res Le TT IE 


[HIS 


LA PE 


pref, à la parole siffante, tendit 


sa carte. 
Vous 
dame ? . 
_-Oui, Monsieur. : 
_Vous acceptez les conditions ? 
__A. ceuse de la mère, oui. 
_Je vous laisse donc Améline, 


‘ges malles suivent. J'ai un:ren- 


dez-vous dans une heure. 

__C'est très bien, Monsieur! Ve- 
ne, mon enfant. L: 

__ Surtout pas de religion, ni 
prières, ni catéchisme, ni môême- 
je. L'enfant est. baptisée. | Sa 
mère l'avait ainsi voulu, “elle était 
aatholique. Mais je ne lüi ai pro- 
mis qu'une chose à son lit de mort: 
qu'Ameline serait. élevée par vos 
cœurs dans ce couvent où elle-mèê- 
me avait grandi. ‘C'est tout! La 
belle-mère de ma fille est protes- 
tante, moi je n'ai aucune religion. 
Je veux qu’elle soît libre, à vingt 


Mu es NO } 
L'homme, un grand;;au.‘peste 


avez eu ma lettre, . 


| 


LE 70 he So PS LD BRU 22 AS LP FT en Po mr tan ee re Lea mu 
D Sn nn TS 


TOIRE DE NOËL | 


gi 
ne, Sur Ja pointe de ses petits pieds, 
das fiuette sortit. lle se glissa le 
long du corridor, frôlant les murs 


Ted 


porte était entr'ouverte… un petit 
doigt rose sur ses lèvres, une main 
iserrant. près d’elle son tablier de 
linon blane. Améline se pencha, 
l'oreille au guet retenant son souf- 
fle, elle écouta: Sœur Anne-Marie 
parlait du grand jour... de la blan- 
che hostie, de Jésus caché au ta- 
bernacle qui les voyait, les enten- 
dait, leur donnerait tout ce qu’elles 
demanderaient, parce qu’Il était 
un Roï très riche, qui pouvait tout 
et possédait tout, et un Père très 
bon qui les aimait plus que tous 
les pères de la terre ensemble n’ai- 
maient leurs petits enfants. Elle 
parlait du ciel où sont les petits 
anges eb où vont les mamans qui 
s'eadorment dans la mort. Elle 
disait: ‘Je ciel vous l’aurez bientôt 
en vous, dans vos blanches petites 


et un ans, elle choisira pour elle- âmes, le ciel avec toute sa joie, car 


même, e prétends 
ja laisse en paix, et je répète, pas 
d'églises, 
prières, 


D'ici là je prétends qu’on Île ciel c’est Dieu, Jésus que vous 


allez recevoir dans la nuit de Noël, 


pas de sermons, pas de Jésus qui se cache sous la petite 
C’est entendu n'est-ce |hostie pour descendre jusqu’à vos 


pas, Madame? J'ai donc l'honneur | petits cœurs”. 


de vous saluer. 


de la religieuse qui pleurait. 


À mesure que la religieuse par- 


périeure l'avait laissée et où elle la' 


Des jours, des semaines. et des |retrouva quelques instants plus 
mois se sont perdus dans le passé, |{ard. 


h neige étend son écharpe: dia-| 


mantée sur la terre frileuse Au 
œuvent la chorale répète tous les 
goirs les vieux cantiques qu’on 
dira à la Messe de Minuit. Au 


gand Pensionnat les visages sont | 
ayonnants; dans les yeux bleus, |betits bras autour du cou de la re-| 
dans les yeux noirs ,s'allument des |Jisieuse, l’embrassa avec cffusion 


—Comme tu as été sage, mon 
petit Agneau! Jé suis contente va! 
Tiens! croque ce bezu morceau de 


isucre en allant rejoindre tes peti- 


tes compagnes. 
L'enfant prit le bonbon, noua ses 


éclairs mystérieux, on rêve étren- |et murmura tout bas à son oreille: 


nes e vacances. Chez les petites 
h joie est plus pure encore, l’arbre 
de Noël, les petits souliers qu’on 
met près du feu et que Jésus rem- 
plit toujours, et ce qui est meil- 
leur avec les choses qu’on lui de- 
mande ,ne font pas le thème de 
toutes les conversations comme on 
pourrait de.croire. : sun 
Non, on cause d'un évènemeñt 
glus captivant encore... C’est. qu’it 
ÿ 4 huit fillettes, huit frais ‘bé- 
bis roses qui à la Messe de Minuit 
feronit leur Première Commuñion. 
Préparer les petits cœurs pour que 
Jésus y soit bien logé, pour qu’il 
dy grelotle pas comme sur la 
paille de sa crèche, voilà le seul 
&uci de ces mignons angelets.. 
Tous lex jours avec mystère elles 
& groupent autour de Sœur Ânne- 
Marie qui leur parle longuement. 
La Mère supéricure reçoit alors 
cher elle la petite Améline qui ne 
sanuse guère 
litres d'images, ni même avec le 
Banc “Minot" qu'on fait venir de 


". 
R cuisine pour elle. 


Fes Elle soupire…. 


ütres mai, inèye ? 

, , 
Parce que Mère 
“emnnie sans <a potite fille. 

—Ponrquoi je no-fais pas ma 
Memière Communion ? 


Aujourd'hui | 
“out 1 x a des larmes dans ses lassez grande. Cette chaise oui, 
ije suis capable. 
Pourquoi je ne vais pas avec Îcs :à présent. 


Supéricure {nais-tu? C'est 


IMère Anne-Marie, je sais que tu 


—Oh! Mère que je suis heu- 
reuse | 

—Tant mieux, tant mieux! fil- 
dette, Il faut toujours être heu- 
reuse. maintenant, ne plus pleurer, 
ne plus soupirer.jamais. 
. I] faisait nuit dâxis le grand cou- 
vent silencieux. 
+ Le-tic-tac monotone des pendu: 
les iytbmait les heures, un souffic 


de paix säinte; écho: des Prières du 


soif, pläñait sûr les petits lits 
blanes. 

Aux vitres givrées d'une .: des 
grandes. fénêtres de la chapello, de 
larges raÿons de lune filtraïént leur 
lumière douce qui s'étendait en- 
suite comme un tapis de perles en 
fusion, dans l'alléé qui menait à 
l'autel. 

Depuis quelques instants une 
minee forme blanche a pénétré 
daus le Saint Fieu ,on entend le 
bruit mol des petits pieds nus sur le 


Ni avec les grands parquet glacé. Elle cherche... puis 


| 


avisant le chemin de clarté que fait 
la lune, elle le suit jusqu’à Pautel. 
—C'est 12. mais je ne suis pas 


Bon! je grimpe, 


“Petit Jésus, dors-tu? Me con- 
Améline. Je ne 
viens jamais avec les autres, on nc 
veut pas. Mais va, j'ai entendu 


—Parce qne tu es encore trop |restes ici dans cette petite maison 


Mlle. mignonne. 


N 

n Non. PAS pour cela, Yvette est 
s reite ct elle va la faire, elle. 

… Wnesais pas ton catéchisme. 
J0n8 console-toi tu 1 plus 

nl a feras plus 


7 Quand est-ce cela; plus tard? 


'aimerste + 
Se Mioux à Noël moi. Je 


STE 


ragalons, allons bébé tu ne sais 

. * PAS co que c’est que faire sa 
te Communion. 

+ EOurquoi dis pas 

dns? quol tu ne me le dis pas 


Rte. Eh! bien je telle dirai; 


_te des aujourd’hui voistu;- on 
it ande au parloir. Attends 


7 0tetite, 


sais, mais chut! ne le 


d'or, que c’est toi le ciel où est ma 
maman et que tu es plus petit que 
moi encore, que tu te caches sous 
un morceau de pain blanc, pour 
venir dans le cœur des enfants. 
Petit Jésus, Mère Anne a dit que 
tu étais meilleur que tous les papas 
et que tu donnaïs tout ce qu’on te 
demandait, Alors dis, veux-tu me 
donner l’hostie à moi aussi veux-tu 
me la donner à Noël, petit Jésus ?.… 
Ecoute, tu ne mettras rien dans 
mon soulier cette année, mais tu 
me donneras. le ciel : dans mon 
cœur: ‘Tu vieñdras pour moi aus- 
di; dis, veux-tu ?'avéé mämian et'les 
petits anges ? oui, oui tu veux, je 


PE 
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er Speed 


Jusqu'à Ja porte de la classe où les 
préparantes étaient . réunies. La 


a. ri 
. Non, Madame. 
sr Re APN COPIES 


ECEMBRE 


LE] 


1916. 


Et ER rie DES 


ts Veniue, | 


=C'ét'étrage. Alors ce 

elle :me:prongderatpentêtre Apas. seulement-:leffet :::du :’délire. 
1} Petit Jésus, je veux tant que tu Elle désire vraiment communier ? 
ennes l'Hetit Jésus le ciel, je t'ai. | =-C'est clair, Madame.” 
me, va, gi0s,, 8108 ..commes mon | -“Lé ça-vientd’êlle ? 
cœur! Petit-Jésus; n'oublie pas-de | —Oh ! Madame. 
venir à Noël, certain, tü$ais, c’êst. —Ne vois offensez pas ma sœur, 
moi Améline qui parlé. 5 Petit Jé- . sèulement test Si'étrangel Et puis 
aus, tu ne dors-pas hein-?-Tu as elle va mourir, n’est-ce pas CS 
compris? À Noël. À la messe de, Hélas, Madame, le médecin 
Minuit. Tu vièndras. “7 M'affme, | 

‘Longtemps encore un murmure: J'aime mieux savoir. 
doux comme un:soupir-d’angers’é- masœur. 
perle sur l'autel. La lune-habil-: Henri, voulez-vous venir ? je 
lait de rayons une mignonne for- désire vous parler, 
me blanche et mettait de l'argent Quelques instants plus tard le 
dans les boucles dorées d’une peti- père revenait. Il était seul cette 
te tête inclinée, Un sourire cé- fois. 
leste sur ses lèvres . entrouvertes. | Ma Sœur, dit-il avec effort, si 
Améline s'était endormie. elle revient à elle et demande en- 
": Et quand le matin, Sœur ÂAnne- |core la même chose, faites comme 
Marie vint sonner le réveil, en s’a- lvous l’entendrez. 
genouillant dans la porte de la cha- | Ma femme trouve cruel qu’on 
pelle, à la lueur tremblante de sa refuse de satisfaire l'unique et der- 
bougie de cire, elle l'apereut. Ne nier désir de cette enfant. Et moi 
comprenant qu'à moitié, elle. da devant la mort je n’ai plus d’ob- 
souleva et la transporta sans lé. jection. | 
: veiller jusqu’au petit lit blanc dé- !  Donner-lui ce qu'elle veut. Seu- 
serté depuis des heures. 

—Mère, où est-ce donc que je 
l'auis ? 

—Tu es à l’infirmerie, petite, 


Merai 


reviendrai dans une heure. 

Comme un lis que les feux du 
| couchant empourprent délicieusc- 

—Pourquoi?.… ment, Améline repose sur les flots 
—Parce que notre bébé est ma- de gaze neïgeuse qu’elle a voulu 
iade, il a pris froid, il tousse, il a qu’on mit sur sa tête. D’innom- 
la fièvre depuis trois jours, mère | brables roses blanches font de la 
Supérieure le soigne, bien inquiète | petite chambre une corbeille par- 
va | | fumée. Elle attend on lui a 

—Oui? mais n'est-ce pas Noël | promis Jésus, la blanche hostie au 
encore ? | {premier coup de Minuit, quelques 

Non, mon petit agneau, pas |miriutes la séparent maintenant 
encore, du moment.bienheureux;,:mais ces 

—C'est démain alors ? minutes semblent des heures au 

-—Nôn pis. demain non plus. - |pêtit séraphin qui né tient plus. à 

—Quel demain alors ? le terre, que par un-fil, un fil si 

— Après demain, petite, sifténu qu'un souffle le briserait. 

—Je me lèverai ? : À #Penché vers elle, le père pleure. 

— Peut-être, si tu es sage, si tn | Elle l'entend qui soupire. 
véux bien prénidre teé rémèdes,.cat | Petit père, ne pleure pas. Tu 
elle est bien malade notre petite lauras toi aussi Jésus, je lui ai 
fille. | «: demandé. Moi je vais au ciel. le 

—Oui quand je dors, ils me |prêtre l'a dit et le ciel c’est Jésus. 
mettent du feu là sur mon front, (Quand Il viendra chez toi, dans 
sur mes pieds, sur mes bras, je brû- |ton cœur, alors mère et moi nous 
le partout. Mais je veux me lever [viendrons aussi. Ne pleure pas... 
pour la messe de Minuit, Voici Jésus! Je suis si heureuse! 

— Oui, oui, tu te lèveras, voyons! Elle se tut, la même lumière 
repose-toi maintenant, ne parle |d’extase dans les yeux. Dans le 
plus. lointain des chants célestes s’éle- 

—C'est que j'aurai Jésus moi valent, un blanc cortège se formait, 
aussi. J'ai été dans sa maison. je |le prêtre ému sous la chasuble d’or 
lui ai demandé. Il faut bien qu’il {s’approcha lentement et comme 
vienne maintenant, Tu ne vou-|l’antique horloge chantait la pre- 
lais pas me dire, mais j'ai entendu | mière note de l'heure solennelle, il 
Mère Anne-Marie, et puis... déposa sur la lèvre d’Améline, 

Une quinte de toux violente dé- |l'hostie de sa première et dernière 
chire la petite poitrine, une dou- | Comrnunion. 
leur aigüe porte les petites mains| . Flle n’eut qu'an mot:-—#“Jésus”, 
au-cœur. Sur l’orciller, comme ses paupières lourdes: de bonheur 
une rose. en feu, la petite tête re- |se fermèrent. .Cornme elle l'avait 
tombe; les grands yeux se fixent. demandé on baiss& son long voile 
La.religieuse a un cri de terreur. : |et-on fit silence’äutour de son lit 

-Mon:Dieu; vit-elle mourir ? | jonché de rois. ©" 

Non, elle n'allait pas mourir sens | . Quand le dernier “gloria in.ex- 
Jégus. Us 77 celsis” eût fait soupirer les échos 

Les heures passaient, mais elles |disérets, quand la. dernière flamme 
n'étéigtiiient pas la frêlé vie. * De- |4e cierge se fut éteinte dans la cha- 
bout, môrne êt S6inbre, le père était | beïlé. déserte, on souleva la gaze 
là maintenant près du petit lit lsoyeuse, on toucha les petites maine 
blanc. : Ii guettait la minute où |croisées elles étaient mortes et 
la bouche gercée de fièvre prenon-| froides, on baïsa le front blanc, il 
cerait un mot pour Jui, où les yeux | {tait de marbre. FRE 
brillants rencontreraient les siens,| Le pauvre père pencha son 
le recgnnaîtraient. Teroulée dans loreille, mais le petit cœur d'A mé- 
un fauteuil. l'air ennuyé. lasse et line, cihoire lilial où Jésus était 
silencieuse, la belle-mère d’'Anv- descendu, avait cessé de batire. 
line regardait son mari. Jésus n'avait pas trompé la foi en- 

Pour la centième fois, on enten-fantine. Tts’était donné... TI avait | 
dait comme dans un souffle la pe- |qonné le CTEL.. 
tite voix gémir. CramEe Sr-Louis. 

—Petit Jésus... vite. Viens donci{7, Petit Messager du T. S. Sa- 
… Potit Jésus je veux l'Hostie blan-} nent) . 
che. 

La petite tête nmimbée d'or se, 
tourne, se retourne sans cesse in- 
quiète, impatiente sur loreiller 
qu'elle brûle. | 

—Je veux Jésus. Je veux Île 
ciel avec ma maman, avee les petits 
anges. - La cloche. c’est Minuit... 
oh! Il vient Jésus. I1 vient. I] 
sort de la petite maison ‘or. 
Donne, donne vite. 

Soudain la petite forme s’est sou- 
levée elle tend les bras, un sourire 
d'ange, une lumière d'en haut 
éclairent son visage “transfiguré. 
un instant elle reste là immobile 
comme en extase, puis les petites 
mains se croient sur la poitrine, 
elle retombe blanche et inerte. 

—Me sœur ,est-ce la fin? C’est la 
femmé. qui parle. 

—Nonj: depuis hier cette scène 
s'est répétée deux bu trois fois. 
-:==Et-elle toujours'inconséiente ? 
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Aux lecteurs dü “Patriote” ; 
:Fermettez que je recommande à votre bienveillance ‘ainëi 
qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


“la famille et le mariage chretien” 


+ ALBERT, O.M.L, évêque de Prince-Albert 


Tree 


ÆEn vente: Rév. P. Em: Pascal, O.M.I, évêché, Prince-Albert, Sask. 


ou 3 francs. franco 


Prix broché: :-- - - 0.356 franco. 


EN, 


Du ler Décembre 1916 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 


rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 


“ Le © 


42 cts la Ib 


Gras de crême aigre No. I - 39ctelalb 
Gras de crême aigre No. 2 36 cts la lb ! 
THE PRINCE ALBERŸ CREAMERY CO. LTD. 


Prince-Albert, Sask. 


CT + LI 


Gras de crême douce 
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| 11ème Rue Ouest 
| 


Aux fermiers | 


Nous avons pris les mesures nécessaires pour 
disposer pour nos fermiers de langue française de 
tous produits agricoles qu'ils voudront bien vendre 
par notre entremise. Nous leur procurerons les meil- 


Notre commission est minime. 


. Informez-nous de ce que vous avez à vendre. 


Edifice du CLUB CATHOLIQUE, 


QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d'odeur. 
QUAND VOUS.ACHETEZ DE LA FARINE 
chez nous, vous êtes sûr d'avoir votre marque fe- 
yorite dans les meilleures conditions possibles. 


.NOUS.VENDONS DE LA. FARINE 
| du grain et des fournitures de-toutes sortes pour , 
les poules, mais rien autre chose. 


JL. A KLEIN 


102, 8ème rue Est Téléphone 270! 


rennes 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q 


Miurehunde d’Ornements d’Eglise, Vases Bacrèr. 
Brouzes, Statues, Chemin de Croix, et. 
Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
gpécialité: Confection de bannières, drapeaux, 615. 
pour Congrégation ou sociétés. 

Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés sur demande. 


CL al 


mette 


& : Notre assortiment est très complet en fait de . 

Nouveautés, . Habits, : Chaussures, :Epiceries, 
: Vaisselle et de tout ce que Von peut trouver dans 
en bon magasin général. 
Nos prix. sont modérés 


Nous apprécions votre visite. . Nous payons le 
plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers [Ltd 


Successeurs de 


G. R. RUSSELL et FRERES 
Prince Albert, Sask. 
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Prince-Albert et Environs 


Les Grain Growers du district | 


de Prince-Albert en con- 
vention 


Un nombre assez considérable de 
délégués des différents centres <lu nord 
de la Saskatchewan ont assisté à la 
convention des Grain Growers tenue 
mardi dernier à Prince-Albert. An- 
eun orateur étranger n'était présent, 
ai le secrétaire ni le président de T'Âs- 
soufation n'ayant pu se rendre à liu- 
sitation qni leur avait été faire 

L'assemolée fut présidée pas M An- 
drew Knoz:. ce Prince-\lbert. Le svs- 
4ème des e.Sdits ruraux. la canitation 
des ciuvens non propriétaires pour 
3 coniribation au Fons: parmotiiue 
86 la construction du chermniu de rer de 
% l'aie a'iludson ont 414 le- princi 
paus suiets de discuss, Tes mo- 
tions suivantes ont été adoptées : 

“Nous endossons chaleureusement le 
plan des créuits rureos tel one? ET 
par le fix Groiess Cie et 
rendons compte de ia nécessité d’une 


on nous 


action immédiate de la part du gou-! 


mement: mais la date du versement 
annuel devrait être le ler mars au 
Heu du ler décembre”. 


“Attendu que le système actuel de | 


axation nour le Fonds patriotique ne 
ga pas assez loin en ce sens que celui 
qui n'a nas de propriété ne paie que s'il 
%e veut bien, il est résolu que cette As- 
aociation  rerommande l'imposition 
d’une taxe personnelle eur tons les 
adultes mâles. et qu’une copie de cet-; 


4e résolution soit envnvée à la eonven-. 


4ion dn distriet en lui demandant de 
faceepter et de Ina transmettre aux 
autorités compétentes”. 


- D | 
“Nous réirérons notre demande que 


le gouvernement achôve la construe- 
tion du chemin de fer de la ruie d'Hud- 
son le plus tât possible”, 

De auatre à 6 heures dans l’après 
midi. les déléœués furent reçus à un 
thé oFert par Jes Dames de Prince- 
Albert dans la salle des Cnevaliers de 
£olomb. 


Oo 


L'Exposition de semences 


L'exposition annuelle de semences, 
qui a eu lien les 38 et 19 conrant ñ la 
salle de Publicité, à été bien achalan- 
dée et suiie a° 
par des enltivatenrs 
dénit du froid qui sévissait ces jours- 
Hi. Les rroints exposés ont été par- 
Hienliôrement nombreux cette année. 

Af. Frank White, de Dais. a rem: 
porté le premier prix pour Je blé et 


er 


du district, 


gagné la conne Manille Au nombre 
des oexnasints nons Atons relesé Îles 


noms de MM, Jean Denis le Prince-, 
Albert, Pierre Collte de Saint-Geor-: 
ges. POrphelinat catholique de Prince-: 
AÏbert. 
{+ — 
, 
Séance des enfants de l’école 
séparée 
Le vondrodi 92 dérembre, à deux 


beures de l'après-midi, les élèves de 
l'école séparée catholique donneront. | 


dans la salle paroissiale, une séance | 


gécréative. Tous sont cordialement in- 
vités à venir applaudir les jeunes ar- 
gistes. Le prix d'entrée est de 25 sous. 


Pour les Belges et t les soldats 
retour du front 


Voici le programme de la soirée de 
vaudeville qui sera donnée an théitre 
Œmpress le vendredi 29 décembre, au 
profit des Pelres et de la ligue des sol- 
dats retour du front. 

Lever de rideau: Tableau représen- 
#ant l'Angleterre, la Pelgiaue et un 
soldat revenu de la guerre. Récitation 
de Lores inferno. par Mile Fitzgerald. 

Festival irlandais: Miles Queenie | 
Thomas. Eva Thirkle. Juliette et Ga- 
brielle Carrier, chœnr. 

1j T'icere on the stage (opéra comi- 
que): Sherler McKay. 

Southern Ham et Bud, par deux ar- 
tistes Jlocanx bien connus. 

Seotiand for Erer: Miles Christia- 
na Iiphurn. Eva Thickle. Marie Va- 
Jade. MM. Shirlev McKay et Gcorge 
Mattes. 

Rasa espagnole et Toréador: Mile 
Suzanne Plouin et M. George Mattes. 

La Maseotte: Daisy Vlannigan et 
George Mattes; Marguerite Valade, 
Henriette Itiner, Juliette et Gabrielle 
Carrier. 

Tickets nleuse! (comédie) Mrs Scott. 
Queenie Thomas, Philis Baker et Be- 
chie Davis. 

Tersuilles: Juge Donk (Louis XIV), 
Madame Morrier, Mrs D. N. Wright, 


e 


bonueoun d'intérêt : 
en: 


Mlles Marie Valade et Suzanne Blouin. 
Le réreil dcs roses: Juliette et Ga- 
brielle Carrier. 


| L'orchestre sera sous la direction 


de Madame G. Carrier. L'organisation 


et lu direction artistique de la suirée 

A s . È 
sont confiées à Madame .-orrier dont ; 
tout le monde connaît les remarqua- 


bles talents comme imptesario. 


Notes Locales 


—Plusieurs compatriotes de la r&- 
gion sont partis pour l'Est ces jours- 
ci: Mme J. À. Brault et ses enfants, 
de Prince-Albert; MM. J. Foucher, À. 
L'Heureux, OQ. C. Martin, Arthur La- 
rose, BR. Fontaine, M. et Mme Fred. 
Lehouillier, de Debden; M. Donat La- 
douceur, de Prince-Albert. 

—De passage à Prince-albert, M. 

enri Gauvin, de Vonda. 

—Mme Adélard Toule, de Bellevue, 
l'a été informée de la mort de son père 
M. Onésime Lemire, de Letellier, Man. 

—-M. Albert Houile, de l’Institut col- 
légial, et sa sœur, de l’Académie de 
Sion, passent leurs vacances de Noël 
à Bellevue. 


ST. LOUIS, Sask. 


M. VW. 


| A. Boucher, de Saint-Louis, 
Lis de l'inspecteur d'homestend, J. 
Foucher et neveu de C. E. Boucher, 
ex-membre de l'Assemblée législative 
pour Batoche, a été élu préfet de la 
municipalité contre ML If. Leblanc, 
Ce dernier remplissait Ia charge de- 
| puis quatre ans. 


Funérailles du Père Lacombe 


Un premier service pour le R. 
P. Lacombe fut célébré le 14 dé- 
:cembre à la cathédrale Sainte-Ma- 
irie, à Calgary. La dépouille du vé- 
“rable inissionnaire avait été 
ltransportée la veille de Midnapore, 
! » R. P. Grandin. provincial des 
Obt ts officiair, Mer Legal. arehe- 

vêque d'Edmonton et Mor MeXa- 
x. évêque de Calgary, étaient pré- 
sents. Ce dernier prononcça l'a- 
raison funèbre. 

Te  Tienteuant 
Brett. l'hon, W. (ariépr repré- 


anent de P'Alerta. et piusiente nor 
<onnaces rnortunts assiaürent à 
a cérémonie ot prirent plhice dans 
le cortège imposant qui accompa- 
una le corps à la gare. 

La compagnie du Pacifique Ca 
conne dermier hommage 
défunt, a frais 
jrocté sun coms à FeBnomon qu 
train spécial, où un second servie 
anlennel a été chant dans Pots 
Saini-Joachin par Mer Grouard. 
"Te R. P. Drummond, SJ. a 
prononcé un éloquent panégvrique 
ldu Père Tacomhe. 


NL Tong, 
à Pillustre prôtre 


es du baron  Shanghnesr. du 
premier ministre Sifton et du Dé- 
légué Apostolique ont été Ius. Des 
“antaines de personnes ont défilé 
devant le corps du défunt. 

P'inhrunation a eu lieu le 16 à 
Saint-Albert et le R. P. Ledue, pre- 
nonça l’araison funèhre. 

Le Père Lacombe est mort à 
l'heure où allaïent paraître les mé- 
|moires recueillis sous sa dictée par 
Îla plume d’une Sœur de la Provi- 
dence et qu’on achève d'imprimer. 


Ce gros volume, 500 pages en-; 


fviron. se vendra au profit de l’hos- 
Len de Midnapore, la dernière 
création du véncrable défunt et pa- 
iraîtra dans les premiers jours de 
janvier. 

Jl est édité par les Sœurs de la 


Providence de Montréal. 
—0 


La réponse de la France 


Dans un 9rdre du j jour aux trou- 
| pes de Verdun, le général Mangin, 
sous la conduite duquel ont été ac- 
complies les brillantes opérations 
de ces jours derniers, s'exprime en 
ces termes : 

“Se reconnaissant eux-mêmes 
impuissants à nous baitre sur Île 


‘4 


KA 


Garantie la meilleure 


hoc RTS F Le 
EST 2Y 


> SI VOUS RE PREFELES PAS 
“Te T7 AS : 
< à la POUDRE à PATE | 


> _dont vous vous êtes servi 


Tee) 
re ARS SET e 


RS LS 


660 


| 
h 


Gouverneur; 


sentant officiellement le gouverne- | 


Des télécrammes de rondoléan- ; 


nous conlinueront, 
rons, comme par le passé. 


Marchands de meubles 


lère Avenue Ouest, 


iè la fn de 


Lic 


au comptant : 


Prix régulier $49.00 pour... 


Prix régulier $30.60 pour......... 


CRE au ae a Le LÉ START, 2 NEC na usé Lane chien obus Éabigine doone Ed PA 


rix régulier $25.06 pour...... 


lle vous remercie.’ 


que. 
Le recrutement et la produc- 
tion agricole 


Au cours de sa harangue à Ed- 
monton, M. R. B. Bennett, direc- 
teur général du service national, à 
donné un exemple typique de 
l'importance suprême qu'attache le 
gouvernement à maintenir le plein 
rendement de la production agri- 


cole. Ia cité le cas d'un jeune 
‘fermier de }Alberta qui, après | 
avoir récolté cette année 8,000 | 


minots de Hlé, n'avait pu résister 
plus longtemps à lFappnel des m. | 
imes et s'était enrôl6, laissant Je: 
mauvaises herbes envahir ses 
champs. Le ministre de li mili- 
ice, informé de la chose, l'avait ren- 
voyé sur sa ferme en lui faisant 
comprendre que sa place était ar 
sa terre et non à la ligne de fen. 

| Un périlleux état de choses exis- 
te dans l'Alberta, a dit M. Bennett. 
ju fait que Îles fermes se trauvenut 
privées de leurs jeunes gens, C'est 
le devoir du gouvernement le voir 
à ce que la production ne soit pas 
entravée, mêine si l'on a besoin de 
| plus d'honnues pour le front, 


The High 
Grade 


C’est le 


ticles qu 


LES MARCHES 


Prince Albert 
BLE— 
No. 1 nord...........,... 150 
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OEUFS. Ja douzaine.............. 045 
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PRINCE-ALRERT 


Te 


} 
| 
Prix spéciaux de Noel surles |À 
Fe € = re _ | 
Tee | 
| 


écembre, je fais les prix suivan 


timent à votre choix. 
à noisettes, outils d’enfents, réveille-matin, raquettes, carabines et beaucoup d'autres ar- 


1 
AS 


“Hot ©, 


1 ë : . 


A l’occasion de Noel 


et du Jour de lan 


Nous sommes heureux d'offrir à 
nos clients nos meilleurs voeux de 
bonheur et de les remercier pour 
leur bienveillant patronage, qu'ils 
nous l’espé- 


- ent de. paraitre 


L’almanach de la Lanque 
Française 


160 pages, nombreuses illustrations, photo- 
uraphies des écoles de Green Valley, dessins 
a actualité, articles de Mme Fadetie. de MA. 

3elcourt, Chapais, Bourassa, de MM. les abbés 
Philippe Perrier, Camille Roy, Lionel Grouix, 
de MM. Pierre Ilomier, le Dr Josenh Ciau- 
vreau, Hector Héroux, V.-E. Beaupnré, Léon 
Lorrain, Omer Héroux, J.-C. Martineau, Geor- 
ges Pelletier, documents historiques et législa- 
tifs, tableaux statistiques, éphémérides de Pan- 
née française, ete. Une petite encyclopédie de 
la question du français. 


Grâce à un arrangement spécial avec la Ligue des Driots 
du français, le latriote de l'Ouest est en mesure de fournir 
Ji Zsranach de la Langue française à ses lecteurs aux mêmes 
conditivss que la Ligue elle-même et dans le plus bref déloi. 


Prix de l’exemplaire, franco: 18 sous. 


La douzaine, franco: $1.86. 


Adressez votre commzende immédiatement 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 
Prince-Aïlbert, Sask. 


RER 44 


Eee 


| 


ETS 


822.59 


OPTICIEN BLIGUTIER 


Re PRE STNTIR FAIT 
s 


| 
ts 
Less 536.00 
827.00 
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ni ré invité ET Un | 
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Coutellerie de styles variés, 
pour la poche, la maison 
ou Je bureau. 

acheté 


Mon stock a été 


dans les grands centres 
manufacturiers et je suis 

‘un re de vous offrir de 
vosnbreux artieles que vous 
est trou eriez dinicileimeont aile 
s'enurs Sont au- 


« Sheffield Cutlery 


Manufactured by de 


JOHN WATTS, SHEFFIELD, ENGLAND, 


Established 176F 


ssous des prix du gros 


et 


d'aujourd'hui, Venez 


choisissez, 


moment d’acheter vos cadeaux de Noël, pendant que vous avez un grand assor- 
Avez-vous vu mon assortiment de couteaux à découper, vases 


i feront de très jolis cadeaux ? 


Voici votre dernière chance d’avoir de l’argenterie, au prix 


* que je vous l'offre. Ylusieurs des lignes sont épuisées, mais 


J'ai quelques modèles de choix et les prix vous surprendront. 


© 
2 


: vous aimez à soir ce qu’il y a de mieux pour votre 
argent. achetez l'argenterie “Community”, celle qui donne 


satisfaction. 


J.B. KERNAGHAN 


Avenue Centrale Prince Albert 


